
LES NEGOCIATIONS FRANCO-ALLEMANDES

M. Laval

a conféré hier

a nouveau
avec M. von Hoesch

L'ambassadeur d'Allemagne s'est éga-
lement entretenu avec M. Flandin,

ministre des Finances

Les conversations ont porté sur les
conditions dans lesquelles pourrait
être convoqué le comité consultatif
prévu par le plan Young ainsi que sur

les pouvoirs de ce comité

A la suite de l'importante confé-
rence qui s'était tenue mardi, place
Beauvau, entre MM. Laval, Briand,
Flandin d'une part et M. von Hoesch j
d'autre part, l'ambassadeur d'Aile-
magne avait envoyé un rapport à son
gouvernement afin de l'éclairer sur le
sens des résolutions franco-améri-
caines prises à Washington, ainsi que
sur le point de vue français concernant
le régime qui suivrai,t le moratoire
Hoover.

Ce rapport ayant été attentivement
examiné à Berlin, M. von Hoesch fut
chargé par le chancelier Brüning de
se renseigner à nouveau sur certains
points qui intéressent particulièrement
le gouvernement du Reich.

C'est hier après-midi que l'ambas-
sadeur d'Allemagne a effectué cette
seconde démarche auprès de M. Laval.
L'entretien du président du Conseil
avec M. von Hoesch fut d'ailleurs assez
bref et le diplomate allemand se ren-
dit aussitôt après rue de Rivoli où
Il conféra assez longuement avec
M. Flandin, ministre des Finances.

Le gouvernement français estime
avec juste raison qu'à l'expiration du
moratoire Hoover, le 1" juillet 1932,
le plan Young, suspendu pendant une
année, devra reprendre automatique-
ment. Si, tenant compte de la situa-
tion financière difficile où se trouve
le Reich, des allégements peuvent être
consentis pour les paiements, ces mo-
difications de chiffres pe devront pas,
cependant, porter atteinte aux princi-
pes juridiques du plan consacré par
la conférence de la Haye.Le gouvernement allemand ayant de
son côté fait connaître l'impossibilité
où il se trouverait de verser les annui-
tés prévues par le plan, les entretiens
en cours entre Berlin et Paris ont pour
but de rechercher la procédure qu'il
convient d'adopter pour étudier la
réelle capacité de paiement du Reich.

Le plan Young prévoit, en cas de
suspension de transfert des paiements
allemands, la réunion d'un comité
consultatif spécial nommé par la Ban-
que des Règlements Internationaux est
composé des représentants des sept
principales banques d'émission et de
quatre membres spécialement dési-
gnés. II s'agit donc de voir dans
quelles conditions ce comité consulta-
tif sera convoqué et quels seront ses!
pouvoirs.

Ne pouvant l'éviter à moins de con-
trevenir au plan Young, l'Allemagne
cherche visiblement à faire conférer
audit comité des pouvoirs fort éten-
dus de façon que sa capacité de paie-
ment soit mesurée en englobant dans
le calcul les crédits à court terme ve-
nant à échéance en février et se mon-
tant 11 milliards et demi de marks.

Du côté français, au contraire, on
désirerait que la question des répara-
tions ne fût pas confondue avec celle
des dettes privées, et on fait valoir que
les attributions du comité consultatif
sont bien délimitées par le plan Young.
qui stipule, en effet, que ce comité ne
peut statuer sur les possibilités alle-
mandes de payer qu'en ce qui touche
les annuités différables et laisse en
dehors de sa compétence l'annuité
inconditionnelle.

On discute donc, pour le moment,
autour de l'article 119 du plan Young.
Mais il parait en tous les cas très

•
vraisemblable que le comité consulta-
tif sera prochainement convoqué à
Baie. S'il se jugeait lui-même incom-
pétent pour se prononcer sur un en-
semble de problèmes que le plan
Young, lorsqu'il fut établi, ne pouvait
prévoir, il lui resterait toujours la
ressource de renvoyer l'affaire à la dé-
cision des gouvernements créanciers.

Lucien BOURGUES

M. FRANCQUI EXPOSE SON PROJET
POUR LES CREDITS « GELES »
A M. LAVAL ET A M. FLANDIN

M. Francqui, ancien ministre des
Finances de Belgique, qui revient de
Washington, où il a conféré avec le
président Hoover, a rendu visite hier
à M. Pierre Laval, président du Con-
seil, et à M. Flandin, ministre des Fi-
nances. Ces entretiens, auxquels assis-
tait également M. de Gaiffier d'Hes-
troy, ambassadeur de Belgique à Pa-
ris, ont porté sur la question des cré-
dits à court terme investis en Alle-
magne. On sait que M. Francqui est
l'auteur d'un projet qui confierait à
un Institut financier, spécialement créé
à cet effet, le soin de résorber et de
transformer ces crédits.

L'ATTITUDE DES ETATS-UNIS
SUR LA QUESTION DES DETTES

AURAIT-ELLE EVOLUE

DEPUIS QUELQUES JOURS ?

New-York, 6 novembre.
SI NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER

Le New York Times publie aujour-
d'hui une dépêche de Washington qui,
si elle est exacte, semble indiquei un
recul du gouvernement américain sur
la question des dettes depuis la visite
de M. Laval.

Cette dépêche est ainsi rédigée
c La position de la France telle

que la représentent des nouvelles non
officielles de Paris, à aavoir que la
réduction des dettes inter gouverne-
mentales devrait être équivalente à
uae réduction des réparation? alle-
mandes, n'est pas acceptée ici avec
faveur.

(La suite d la troisième page.)

Une grande enquête du Petit Parisien
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Le terrorisme des comitadjis

XIV. DEUX HÉROS MARA BOUNEVA ET IVAN MONTCHILOFF

Le cou pris dans la banderole
« La Liberté ou la Mort g, deux
têtes, aujourd'hui, nous regardent.

L'une est beaucoup mieux que
l'autre, du moins à mon avis c'est
la tête d'une jeune femme. De beaux
yeux, fichtre A vous réchauffer
l'âme au plus fort de son hiver. Nez
un peu lourd, peut-être ? Qu'im-
porte La bouche est chaude comme
les yeux. Cette jolie tête daigne
encore vous sourire. J'en suis confus,
madame tous mes hommages à vos
pieds, vraiment C'est Mara Bou-
néva.

L'autre, son pendant, est un
homme. Je ne décrirai jamais la tête

Mara liouneva

d'un homme. Aux femmes écrivains
de s'en charger. Le nom de l'homme
est Ivan Montchiloff.

Ivan et Mara sont deux fleurs de
la corbeille révolutionnaire.

Mara Bounéva n'est pas une cava-
lière, quoique l'un de ses portraits
la représente à cheval. On ne la
voit pas, au cours de son histoire,
caracolant, sabre haut, à la tête
d'une tchéta. On peut même assu-
rer que si le coursier où l'a juchée
un admirateur se mettait à galoper,
on ne tarderait guère à ramasser
Mara. Donc, rien d'une amazone
c'est une institutrice et même elle
est mariée.

En ce temps-là, voilà trois ans,
un événement survint, à Skoplié,
l'ancienne Uskub des Turcs, au-
jourd'hui capitale de la Macédoine
serbe. Un événement ? Pas même.
Ce n'était que pain quotidien pour
ces pays. Le fait s'appelait « Le
procès des étudiants macédoniens.

par Albert LONDRES

Il s'agissait de jeunes gens qui, éle-
vés à la serbe, conspiraient en
faveur de la cause bulgare.

L'instruction du complot se dé-
roula selon les mœurs des prisons
balkaniques. Si, d'aventure, j'étais'
arrêté par ici, mon premier soin, en
arrivant à la geôle, serait de son-
ner le gardien-chef.

Voyons, lui diraiade, voulez-
vous que nous fixions ^jjUemble le
programme de mes noces avec la
justice ? Que pensez-vous du lundi
pour jouer de la baïonnette contre
ma poitrine, du mercredi pour me
faire creuser mon lit dans la terre,
de la nuit de vendredi à samedi
pour me conduire jusqu'au pont de
la ville et me donner sur le garde-
fou une bonne leçon d'équitation ?

On en est là dans ces parages
Le conseiller judiciaire chargé du

procès se nommait Prélitch.
Mara Bounéva, aux chaudes pru-

nelles, décida d'offrir le sang de
Prélitch aux étudiants, ses frères.

Elle habitait Sofia. Voici sa mai-
son. Mara devait vivre agréable-
ment là-dedans. Sans l'affaire de
Skoplié, peut-être serait-elle à sa
fenêtre et, levant les yeux « Bi-
gre dirais-je, une jolie femme »
Mais ce procès de néophytes remua
sa vieille passion macédonienne. A
son idée, le Comité révolutionnaire
n'avait pas répondu comme il con-
venait à cette parade serbe. Sou-
dain, Mara entendit des voix d'en-
haut. « Va et nous venge > di-
saient-elles en makedonski. Elle mit
un petit béret sur sa chevelure,
planta là son époux, planta là ses
élèves, et, quittant Sofia, s'en alla
à la recherche de Vantché, dans le
pays de la « Liberté ou la Mort. »

La rencontre eut lieu à Sveti-
Vratch, un soir.

Liberté ou Mort, s'exclama
Mara, pour dévoiler ses plus pro-
fondes pensées.

Tu l'as dit, sœur, répondit
l'autre.

Et, sans plus attendre, elle ré-
clama l'honneur de tuer Prélitch.

Ici, l'on peut, une fois de plus,
juger de la beauté d'une véritable
organisation. La séduisante Macé-
donienne avait cru, dans sa can-
deur,. qu'il lui suffirait de claquer
la porte de son foyer, de partir sur
ses petits pieds, de recevoir, à ge-
noux, le saint revolver, de prendre
le train, de franchir la frontière, de
se faire annoncer à Prélitch pour,
incontinent, le descendre.

L'innocente
Que faites-vous, Mara Bou-

néva ? demanda le seigneur Vantché.
Je suis institutrice.
Ne savez-vous faire autre

chose ?
Je fais des chapeaux.
Bien

Une femme vient réclamer un
revolver, elle dit qu'elle fait des
chapeaux, aussitôt le Comité révolu-
tionnaire l'embauche. La Macédoine
est vraiment ujt pays étonnant.-

L'Orim installera Marà Bounéva
modiste à Skoplié. Ces profession-
nels de l'assassinat montent une
maison de modes Ces mains rou-
ges vont tripoter des rubans et
Vantché va vendre des bibis! 0 vie
éternelle rigolade

(La suite à la quatrième page.)

Le congrès radical

confie par acclamations

le drapeau du parti

à M. Edouard Herriot

M. Edouard Daladier est nom-
mé également par acclamations,
président d'honneur de même

M. René Renoult

M. Herrffct tribune
Après avoir arrêté, la veille, leur

tactique en vue du scrutin général de
1932 et avant même d'avoir fixé le
programme qu'ils comptent soumettre
au corps électoral, les radicaux et
radicaux socialistes ont désigné le chef
qui les conduira à la bataille. L'élec-
tion du nouveau président du comité
exécutif et celle des membres du bu-
reau devait avoir lieu aujourd'hui.
Mais, devançant de vingt-quatre heu-
res l'horaire des travaux du congrès,
M. Edouard Daladier, président sor-
tant, d'accord, comme toujours, avec
son vieil ami Camille Chautemps,
proposa à l'assemblée de confier le
drapeau valoisien à M. Edouard Her-
riot, militant d'avant 1900, leur chef
incontesté à tous deux, chef de tous
ceux qui, sur le terrain politique, seréclament du grand parti de gauche.

Répondant sur-le-champ à l'appel
qui leur était adressé, tous les délé-
gués, aous les spectateurs des galeries
se levèrent et ce fut une longue et
enthousiaste ovation qui tint lieu de
vote nouveau signe après le débat
et l'adoption, de l'ordre du jour de la
veille de l'homogénéité retrouvée,
a quelques mois d'une consultation
populaire, grâce à l'emprise du maire
de Lyon sur la foule des militants.

M. Herriot ne put dissimuler son
émotion. Mais il la maîtrisa pour
exprimer au congrès sa fraternelle
reconnaissance, pour remercier M. Da-
ladier « président d'hier et prési-
dent d'honneur dès aujourd'hui des
services qu'il a rendus à son parti, et
pour adresser un souvenir à ses autres
prédécesseurs, à M. Maurice Sarraut
« dont la ferme sérénité a guidé le
parti radical dans des instants déli-
cats », à M. Caillaux qui « dans des
heures' difficiles a su garantir à la
France la paix non.seulement dans la
dignité, mais même dans le succès»;
à tous ceux qui, dans la légitime di-
versité des pensées, ont assuré la
continuité de l'action.

Le parti radical socialiste, conti-
nua M. Herriot, est indispensaple à la
France je le dis face aux menaces et
face aux tentatives de séduction encore
plus dangereuses que les menaces. Il
traduit la constitution intime du pays
qui suit. entre deux mystiques, la voie
que nous lui traçons vers les réformes
en harmonie avec la tradition de la
Révolution française. La grande ba-
taille de demain, nous la mènerons
poitrine découverte. Nous parlerons au
clair bon sens du peuple, et nous réus-
sirons. Le drapeau que vous me con-
fiez, je l'ai déjà tenu. Il a été criblé
de balles. Je le tiendrai encore et soli-
dement. Ce ne sont pas les deux mains
que voici qui l'abaisseront.

Les bravos, ayant redoublé de plus
belle, M. Daladier fut, malgré lui,
acclamé comme président d'honneur,
ainsi que M. René Renoult, sur qui le
député d'Orange avait prié le congrès
de reporter ses suffrages.

L'élection de M. Herriot, celle de
M. Daladier furent véritablement
émouvantes; la foule des .militants

petits, commerçants, petits. indus-
triels, fonctionnaires, travailleurs des
villes et des campagnes tous vi-
braient à l'unisson, jetant cinq fois, dix
fois les cris de « Vive' Herriot p et
de Vive Daladier a et claquant vi-
goureusement des mains.

Voici de-nouveau M. Edouard Her-
riot à la tête du parti radical. C'est
lui qui, l'an prochain, comme en 1924,
sera le général en chef des troupes
valoisiennesdans la grande rencontre
des partis d'où sortiront les députés
qui, pendant quatre années, auront la
tâche formidable d'asseoir de plus en
plus la paix que réclame impérieuse-
ment le pays. tout en sauvegardant
les intérêts français dans tous les
domaines.

A six mois du scrutin de 1924. l'on
savait que le cartel électoral se for-
merait entre radtcaux socialistes et
socialistes S. F. I. 0. et que la lutte
s'engagerait bloc contre bloc. Le car-
tel sortit vainqueurde la bataille, mais
sans avoir, toutefois. la majorité des
sièges. Pour réussir les opérations
politiques qu'il avait immédiatement
projetées, le cartel fit appel à la gau-
che radicale et aux républicains de
gauche. Le cartel électoral se trans-
forma, grâce à cet appoint, en un 'car-
tel politique. Il dura deux ans.

Le seconde partie de la législature
fut assurée par une majorité dont
s'étaient exclur eux-mêmes les socia- j
listes, qui avaient refusé toute colla-
boration lorsque M. Poincaré, pour
sauver le franc, fit appel à tous les
partis, depuis M. Louis Marin jusqu'à
M. Paul-Boncour. On gagna 1928. Les
partisans de l'union nationale l'empor-
tèrent.

Charles MORICE

;i.suite A la deuxième page.)

UNE INFIRMIÈRE

DE SAINT-ANTOINE

VICTIME DU DEVOIR

Elle a succombé aux suites d'une mala-
die contractée en soignant un malade

Le ministre de la Santé publique lui a
décerné la médaille d'or des épidémies

Une fois encore, le personnel des
hôpitaux de Paris paye un tribut dou-
loureux à son devoir. Une infirmière
de l'hôpital Saint-Antoine, Mme veuve
Irène Jeaûsserant, vient de succomber
aux suintes, d'une maladie 'contractée
au chevet-d'un malade.

Originaire de la Creuse, Mlle Irène
Gouyet était entrée, à vingt-trois ans,
dans les services de l'Assistance publi-
que, .le 3 avril 1920. Quelques mois
plus tard, par son mariage avec un
infirmier, elle devenait Mme Jeausse-
rant et entrait, le 21 juin 1921, à l'hô-
pital Saint-Antoine.
En 1923, son mari mourait. La jeune

veuve supporta cette épreuve qui dé-
truisait son foyer sans enfant et se
voua dès lors totalement à ses mala-
des. Elle était signalée pour sa dou-
ceur vis-à-vis d'eux et pour l'activité
toujours souriante qu'elle apportait à
sa tsche quotidienne, dans le service
du docteur Etienne Chabrol. Ayant à
donner des soins à une typhique, elle
contractait les premiers symptômes
d'une indisposition qui la firent hospi-
taliser le 21 octobre. En dépit des soins
éclairés qui lui firent prodigués par le
docteur Etienne Chabrol et du dévoue-
ment de ses camarades, Mme Jeausse-
rant succombait avant-hier.

Hier matin, M. Louis Mourier, di4c-
teur général de l'Assistance publique,
accompagné de M. Boudy, sous-direc-
teur, et de M. Roux, directeur de l'hô-
pital Saint-Antoine, venait saluer la
dépouille mortelle de l'infirmière.

Par arrêté du ministre de la Santé
publique, la médaille d'or des épidémies
a été décernéeà cette victime du devoir.

Les obsèques de Mme Jeausserant
auront lieu lundi à 11 heures.

POUR ET CONTRE

vince m'écrit
Voulez-vous m'expliquer ce troublant

phénomène?. J'ai eu à cœur de conser-
ver dans mon établissementunorchestre,
composéd'excellents musiciens,< en chairj
et en os ». Un concurrent vient d'instal-'
ler à l'autre bout de la place une immense
machine à musique, avec un haut-parleur
monstrueux. Eh bien la clientèle boude
mon orchestre et se précipite chez le voi-
sin, qui applique les mêmesprix que moi. >

Expliquer ce phénomène,en vérité dé-
concertant?. J'ai vu maintes fois, dans
des restaurants, des Américains refuser
avec dégoût des petis pois frais. Ils exi-
geaient avec insistance des petits pois de
conserve. C'est qu'ils étaient habitués,
sans doute. au goût. toujours un peu spé-
cial, de la conserve.'

le ne sais pas si nous n'allons pas finir
p^r. prendre pareillement, nous-mêmes,le
goût de la, musiquede conserve qui nous
est servie maintenant presquepartout.

"fcsriBBSfqnede conserve,sti«out**jsan<i
elle est débitée à raide'd'un puissant haut.
parleur et quand elle est destinée à 'des
établissementspublics, a incontestablement
une saveur très particulière.Elje a un goût
acre.' fort, métallique. Elle râpe l'oreille
commele trois-six râpe la gorge. Elle est
forte en degrés. Elle est plus alcooliséeque
la musique,fraîche. Les < sanglots longs
des violons a de Verlaine sentent eux-
mêmesle fer-blanc dans la grosse musique
de conserve, qui est violente, amère et
raide.

Il est bien possible que nous devenions
à la longue comme intoxiqués par cette
musique frigorifiée et par les nouvelles
machines qui nous donnent au cinéma ce
qu'on appelle le t parlant cent pour
cent. Comme les accords de la musique.
les accents de la voix humaine prennent
avec les appareils parlants une sonorité
froide et rude à laquelle nous allons bien
être/Obliges de nous habituer;-à laquelle
fatalement^nousnous habituerons et peut-
être au point de ne plus savoir goûtertun
jour les paroles vivantes des artistes vit-
vants. en chair et en os, selon;la formule
qui s'est imposéedepuis déjà quelquesan-
nées. (Et cette formulemême.qui nous pa-
raît aujourd'hui toute naturelle, a pourtant
quelque chose de risible.de tragique et de
macabreà la fois.)

Nous sommes aujourd'hui serfs de la
machine,serfs du machinisme.Nous avons
été très fiers de construire toutes ces ma-
chinesmerveilleusesqui. disions-nousavec
orgueil et imprudence, nous obéissaient
aveuglément. Mais les temps'approchent
où ce seront les machinesqui feront obéir
les hommes,qui leur imposeront une dis-
cipline implacable, une discipline de fer,
d'acier, voire d'aluminium. Mais. déjà.
n'est-ce pas la machine qui règle et dé-
dale l'économie do monde7.

Maurice Pbax

Siavy et son fils Jean
vivaient encore mercredi

DEUX RESTAURATEURS ET CINQ CHAUFFEURS

QUI LES ONT SERVIS OU TRANSPORTÉS,EN SONT VENUS TÉMOIGNER

On a pu établir ainsi l'étrange
circuit accompli par l'assassin,
dont on perd les traces à Saint-

Germain, mercredi soir

L'hypothèse d'un crime de la
folie ne semble plus aussi évi-
dente et l'on s'efforce de dé-
couvrir s'il n'y eut pas d'autre
cause au double assassinat de
Limay et de la rue des

Petits-Champs

Sous le coup de l'émotion qui suivit
la découverte des horribles crimes de
Marcel Siavy, on s'était refusé à envi-
sager une autre hypothèse que celle
de la folie. Et, comme corollaire iné-
luctable de cette hypothèse, on ima-
gina sans effort que le jou furieux,
qui uenait d'étrangler sa /emme et
l'un de ses fils, avait obéi jusqu'au
bout, avec une impitoyable logique, à

Le chauffeur Gelouin, de Triel, qui ne put
charger le père meurtrier et ses deux

enfants
l'abominable attraction du meurtre.
Ainsi s'attendait-on à trouver, dans
quelque fourré ou dans le lit de la
Seine, le cadavre de l'autre enfant,
puis celui du dément assassin, qui
aurait fini par tourner contre lui-
naéme sa monstrueuse soif de tuer.

Mais voici que les événements sem-
blent vouloir détruire cette thèse. 8i
l'on zte sait encore ce qu'est devenu
l'étrangleur ni ce qu'il a fait de son
fils Jean, on est certain que mercredi,
le lendemain du double assassinat,
tous deux vivaient encore. Des témoi-
gnages sérieux concourent à cette cer-
titude. Le père et le fie ont été vus
ensemble et bien vivants. Les restau-
rateurs qui les ont nourris, les chaut-
leurs des taxis qui les ont transpor-
tés Jorat des dépositions qui semblent
dignes de confiance.

Oh certes, il faut s'attendre à
présent à ce qu'on voie partout les
fugitifs. Aucune illusion n'est pltzs
contagieuse que celle-là et la police
aura sans doute fort à jaire, si cette
situation se prolonge, pour discerner,

Le chauffeur Pierson, de Vaux-surSeine,
qui conduisit Siavy et ses deux enfants

de, Van» à Mantes
parmi tous ceux qui auront rencontré
l'étrangleur, les témoins positifs des
hallucinés de bonne foi.

Toutefois, dans k jatras des his-

Une récente photographie dn fourreur Siavy

toires racontées d la police, on peut
établir déjà quelques pointa de repère
qui permettent de tracer le circuit
parcouru par Siavy et son fils, lea-

] quels, après s'être éloignés de PaHs,
semblaient devoir revenir sur leurs
pas au cours de la journée de mer-
credi.

Que sont-ils dsvenue depuis mer-
credi soir Aucun fait n'est encore
venu apporter cette angoissante

question le commencement d'une ré-
ponse. Mais déjd on trouve que le fou
est bien raisonnable et l'on cherche
aux crimes de Marcel Siavy d'aatres
causes que la démence.

L'itinéraire da criminel
A l'aide d'une série concordante de

témoignages, on a donc pu établir,
presque heure par heure et kilomètre
par kilomètre, l'itinéraire suivi parj Marcel Siavy tragique circuit, tout
éclaboussé de sang, dès son départ due
la rue des Petits-Champs, mardi ma-
tin marqué par un second meurtre,
plus odieux encore, au bout de sa pre-
mière étape, à Limay mardi soir'; ',et

lesquels, Simon, cafetiers à Mante*, ch«c

Jean consommèrent

s'abimant enfin, mercredi soir, dans un
trou de ténèbres.

Cet itinéraire a mené le crinfihel
errant, tout d'abord, avec son fils Jean.
de Paris à Verneuil, en taxi puis, avec
ses deux enfants, de Verneuil à Triel
et de Triel à Vaux, à pied ensuite,
de Vaux à Mantes en taxi, toujours
avec les deux petits. Cela nous mène
à mardi soir, au meurtre de Ronger,
commis dans des circonstances encore
incertaines. Dans la nuit de mardi
mercredi, point d'indication du lieu où
couchèrent Siavy et Jean. n est mé-
me assez singulier que sur ce chemin,
si précisément jalonné par des décla-
rations de chauffeurs et de restaura-
teurs, aucun logeur n'ait apporté de
renseignement.

Ainsi qu'on va le voir, on retrouve
Siavy, avec son fils Jean, le mercredi
matin dans un café proche de Mantes,
puis, l'après-midi du même jour, dans
un autre café, où un chauffeur de taxi,
appelé par téléphone, vient les pren-
are pour les mener à Poissy. De là, à
5 h. 20, un autre chauffeur. le cin-
quième les mène à Saint-Germain,
où l'on perd leurs traces.

De Paris à Verneuil
Le chauffeur Claude Sigot, qui char-

gea, boulevard Haussmann, .MarÇel
Siavy et son fils Roger, mardi matin,
est formel dans ses déclarations, qu'il
est venu apporter spontanément à la
police, après avoir vu les photos que
publiaient les journaux.

Il était 8 h. 20, mardi matin, dit-il,
quand je fus appelé, boulevard- Hauss-
mann, par l'homme, que .je crois être
Marcel Siavy. Il était accompagné d'un
enfant dont le signalement est celui
du petit Jean Siavy. Le client me pria
de le conduire à Verneuil, ce .que je jfls,
en passant par l'Etoile, la porte Maillot,
la route de la Défense, Saint-Germaip.
A 9 h. 15, nous étions arrivés 'à desti-
nation, devant une vill que précède un
jardin. Le voyageur me paya sans mar-
chander le pourboire fut honnête.
Et c'est tout ce que je sais.

Cette déclaration précise les- condi-
tions dans ïesquélles se fit le premier
stade du circuit tragique. Aucun doute

possibie ies clients de M. Sigot sont
bien Marcel et Jean Siavy.

On sait ce que le fourreur assassin
était venu faire à Verneuil chercher
le malheureux Roger, qui devait être

1 la victime de son abominable fureur
Mais on était réduit aux racontais
sans précision quant à son départ de
cette localité avec ses deux enfants.

on sait à présent que Siavy et ses
1 enfants se .sont rendus à pied à Triel.

Le deuxième chauffeur
C'est à Triel que se place te

deuxième témoignage apporté par un
chauffeur. n s'agit de M. Gelouin, qui



c fait le taxi •> dans cette ville et qui
déclare

- J'ai ^été appelé, mardi matin, à
iO h. 20, par un homme répondant au
tignalement de Siavy et accompagné

M&- deux garçonnets. Il me demanda
tie le conduire à Mantes. J'avais une^tt-èVe course à faire. Je lui promis

lone de revenir le chercher dix mi-
nutes plus tard. Mais quand je revins,
l'homme et les enfants avaient dis-
paru.

Qu'étaient-ils devenus ? On le sait
par un troisième chauffeur, un gara-
giste de Vaux-sur-Seine, M. Pierson,
dont le garage est situé 126, Grande-
Ruetv dans cette: localité.

Un voyageur taciturne
Voici ce que dit M. Pierson

f^- Mardi dernier, vers 11 h. 30. s'est
présenté à mon garage un homme qui
ressemblait auk photographies publiées
par les journaux, ce matin. Il était
accompagné de deux garçonnets. Il me
demanda l'heure du premier train
allant vers Mantes.

Comme je ne pouvais lui répondre
avec exactitude, l'homme me demanda
alors de le conduire, avec ses enfants,

*$"îa gare de Mantes. Arrivé à deatina-
-Uon, il me paya et pénétra, un instant,
suivi de ses enfants, dans la sa:!e

''d'attente de la gare. J'ai cru qu'il allait
prendre son train, or, peu après, il
quittait la gare et partait, toujours
accompagné de ses enfants, dans la

,,ville. prenant le chemin qui conduit
-au. palais de justice.

M, Pierson, que nous avons ques-
tionné, ajouta les détails qui suivent

L'homme installa les deux en-fants sur la banquette du fond. Lui-
-même se mit sur le strapontin, assis

de biais, tourné vers la route, qu'il ne
quitta pas des yeux, durant tout le tra-
jet J'essayai d'entamer la conversa-
tion, lui parlant de la température, de
la souplesse de mon auto, d'autres

.choses anodines. Mais j'y renonçai
"bientôt, devant la brièveté voulue de
':Se'5 réponses. qu'il faisait d'un mot.

Lé 'chauffeur de tttkl Sigot, qui conduisit
Siavy et son fils Kdgcf de Pans à V erneull

sans me regarder. et qui signifiaient
au fond « Laissez-moi la paix. Je
n'ai pas envie de 'causer avec vous.
Il me paya sans discuter la somme de

francs que marquait le compteur,
ajouta 5 Crânes de pourboire, et je vis
alors qu'il avait deux portefeuilles,
dont l'un ne contenait que quelques

^coupure», alors, que l'autre était garni
d'une liasse de billets de mille.

Cest encore la* une déclaration fort
précise. Mais c'est tout pouç cette
Journée du mardi qui 'devait s'achever

sur- le sol ensanglanté du- champ de

4 mercredi
Le premier indice .de. ,la présence à
plantes, le mercredi, du fourreur assas-;sin,a été recueilli à Chantereine, qui
;est un faubourg de la ville.

Là,^dans.undébit tenu par Mme Blé-
'riot, Siavy et son fils Jean se présent-
tèrent vers 11 heures et prirent une,

'légère collation.

Je les ai formellement reconnus
dans les photos que publièrent les jour-
naux, déclare Mme Blériot. Et mon fils
les reconnaît aussi. Aucun doute pos-
sible.

Après avoir déjeuné, le père et le
fils s'éloignèrent. On les retrouve à
15 h. 30 dans un autre café de Mantes,
le café tenu oar les époux Simon,
place de l'Etape.

C'est dans les photos du Petit Pa-
risien, nous dit M. Simon, que j'ai re-
connu Siavy comme étant le client qui,
mercredi dernier, vers 15 h. 30, était
venu dans mon établissement se faire
servir un demi de bière. Il était ac-
compagné de son enfant. Il me de-
manda si je pourrais lui procurer un
taxi pour aller à Poissy. L'enfant se mé-
lant à la conversation lui dit alors
« Oh oui papa il n'y a qu'une tren-
taine de kilomètres » Je téléphonai
chez M. Boutet. entrepreneur de trans-
ports, place de la Gare, qui envoya
aussitôt un taxi conduit par le chauf-
feur Damien.

En attendant le chauffeur Damien,
Siavy buvait sa bière bien fraîche
avec une sorte de sensualité tranquille.
à ce moment passa devant le café
l'ambulance qui transportait à la
morgue'de Mantes le pauvre petit ca-
dstVre trouvé dans le champ de Limay.
Siavy regarda sans émotion apparente
cette ambulance dont il dut bien de-
viner le funèbre chargement.

Et le chauffeur Damien, lui aussi,
reconnaît son client dans le Siavy des
photos parues dans la presse. Il le
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XII (suite)
Lay fêta surprises!

jïu.ghes saisit te petit cylindre, se
mit'.en dévdir de l'ouvrir, le laissa tom-
ber, le raniassa, après quelques secon-
des de -recherches et enfin déplia le
numéro. •

2.592 dit-il. A qui l'auto?_.
A moi murmura Sylvaine en

montrant, .son programme qui portait
le Nombre bénéfique.

Bravo bravo cria la foule.
Î:auto fut amenée au seuil de lasa»é.
C'était up délicieux cabriolet. doublé

de' velours, écossais beige, vert, noir
et rouge, laqué de beige, rechampi de
blanc. Celui-là même que la jeune Hlie.
quoique teaaps auparavant, avait aou
hajté pais^aer.

Elle, regarda tour à tour ArtfBult.
son frère, son père, sa mère. Ils sou-
riaient

•– Je suis bien heureux, mademoi-
Copyright by Gaaton-Ch. Richard 1931.

Traduction et reproduction interdites en
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conduisit, avec son enfant, à Poissy, où
il le laissa. place de la Gare.

Le cinquième chauffeur t
M. Bertrand

A Poissy, Siavy semble s'être abou-
ché avec un cinquième chauffeur,
M. Bertrand, qui habite dans cette
localité, 1, avenue de Saint-Germain.

M. Bertrand, en effet, s'est présenté
hier matin au chef de brigade Angi-
boust et lui a déclaré que mercredi,
vers 16 h. 30, alors qu'il se trouvait en
station place de la Gare, il avait été
abordé par un homme accompagné
d'un garçonnet. Ce client lui demanda
le prix, de la course pour Saint-Ger-
min-en-Laye. Il trouva le prix de
20 francs demandé un peu élevé, mais, j
néanmoins, il se fit conduire dans cette!
ville, où, M. Bertrand le déposa place!
du Château, à proximité de la gare. Or,
ayant lu les journaux, M. Bertrand
fut surpris de la similitude du signa-
lement de l'assassin de Mantes avec
cet homme et ne douta plus que aon
client était bien Siavy.

Et pais, les ténèbres
Les témoignages s'arrêtent là. Plus

de nouvelles des fugitifs depuis mer-
credi soir. La police locale de Saint-
Germain, sous la direction de M. Ba-
ruet, commissaire par intérim, eut
beau fouiller tous les garnis, tous les
débits de la ville et des environs immé-
diats elle eut beau interroger tous les
chauffeurs de taxi, nulle part elle ne
trouva les traces de ceux que l'on
recherche.

On est tenté de croire que Siavy
durait pu prendre simplement, avec son
enfant, le train pour Paris, où il se
cacherait sans doute mieux que par-
tout ailleurs.

Au surplus, n'est-il pas singulier
qu'à chacune des stations de son
étrange circuit, l'assassin se fait
conduire à proximité d'une gare ? Là,
il hésite à prendre un train. Il n'ose.
Il attend. Il cherche un taxi. S'est-il
enfin décidé à Saint-Gérmain ? C'est
bien possible.

Cependant, des recherches seront
faites aujourd'hui dans la forêt.

Où Port retrouve
V objet contondant »

Tandis que l'on cherche, sur les
rontes de la banlieue ouest, les traces
du passage de Siavy, la police pour-
suit, rue des Petits-Champs, son en-
quête sur les conditions dans lesquelles
Mme Siavy fut assassinée.

Un peu après 10 heures, hier matin,
M. Guillaume, commissaire division-
naire à la police judiciaire, accompa-
gné de M. Labat, commissaire du
quartier, et de M. Manue, son secré-
taire, s'est rendu au domicile du
fourreur, 41, rue des Petits-Champs,
afln de s'y livrer à une perquisition.

Il s'agissait de retrouver l'instru-
ment avec lequel l'assassin avait
frappé sa malheureuse femme.

Après de nombreuses recherches, on
découvrit, cachée au fond'du, buffet de
la cuisine, une bassine dans laquelle
se trouvait un pilon de bois servant à
écraser la purée, ustensile long de
25 centimètres, et dont la masse était
engluée de sang. Aucun doute n'était
permis c'est avec ce presse-purée
que Marcel Siavy fit à sa compagne la
terrible blessure qu'elle portait au
sommet de la tête. Les constatations
terminées, les scellés furent apposés
sur la porte de l'appartement, ainsi
que sur le coffre-fort placé dans l'ate-
lier. M. Guillaume entendit ensuite
M, Gaston Tolza, voisin de palier des
époux, qui lui dit avoir croisé, mardi
matin, un peu avant 8 heures,te
fourreur qui sortait de chez lut. A
était, à ce moment, acconjgagué de
son fils Jean.

Questionné sur les vêtements que
portait à ce moment Siavy. le témoin
ne put en donner un signalement
précis.

Hypothèses
Toujours est-il que quelques minu-

tes plus tard, à 8 heures exactement,
une employée du fourreur, Mlle An-
toinette Ferez, dix-huit ans, vit en-
trer son patron dans l'atelier. Puis
Siavy. après avoir dit qu'il s'absente-
rait pour la journée, redescendit de
l'atelier et dit au petit Jean de l'at-
tendre quelques minutes sous le porche
de l'immeuble. A ce momentil dut. on
le suppose, remonter chez lui. Ce serait
alors qu'il aurait tué sa compagne.

La serviette sanglante
On avait, d'ailleurs, également dé-

couvert dans la chambre une ser-
viette ensanglantée. Il est peu proba-
ble que le fourreur s'en soit servi pour
essuyer ses mains pleines de sang.

On croit plutôt, comme aucune
trace de giclure n'a été retrouvée
dans la pièce, que le misérable a dû
recouvrir la tête de sa victime avec
cette serviette, avant de la frapper
avec le pilon, afin de ne pas voir son
visage pendant qu'il l'assommait.

(La site d la troisième page.)

La protection contre les gaz
M. Maginot, accompagné du général

Weygand, inspecteur général de l'ar-
mée, et du général Maurin, inspecteur
général de l'artillerie, s'est rendu, hier
matin, à la poudrerie du Bouchet où
il a examiné les différents moyens de
protection contre les gaz.

Le ministre de la Guerre a constaté
qu'à cet égard d'importants progrès
avaient été réalisés, aussi bien pour la
protection des troupes que pour celle
de la population civile.

selle, que le destin vous ait ainsi favo-
risée dit Arnault en s'inclinant.

Elle lui tendit la main. Il la porta à
ses lèvres.

La foule, en riaat, applaudissait
XIII

La ditresse d'Hervé
Martial Candelot, l'ancien « as des

as », sonna son garçon de bureau qui,
tout de suite, apparut.

J'attends ce matin mon ami M.
Hervé du Karnoël. Vous l'introduirez
immédiatement, David, dit le grand
constructeur..

Qui, monsieur, dit David en cour-bant l'échine.
Il se retirait, quand Martiel Can-

delot le rappela.
J'oubliais de vous dire que je n'y

suis pour personne d'autre.
Bien, monsieur dit David.

Candelot, demeuré seul. alluma un
cigare et fuma ,comme une locomotive
pendant cinq minutes. Puis il se leva
et, les mains dans le dos, mâchouillant
son cigare, se promena de long en
large, non sans donner de fréquents
coups d'oeil vers l'horloge électrique
posée sur sa cheminée, à l'ancienne
mode.

Grand, corpulent, bâti en athlète, ie
cheveu grisonnant, la moustache rousse
et dure taillée en brosse, les yeux d'un
bleu de mer clairs et francs. il n'avait
pas l'air commode au premier abord.
Mais ceux qui le connaissaient savaient
quelle attentive générosité, quel cœur
aimant Il cachait sous cette allure vo-lontairement bourrue.

De vieille souche flamande. Il possé-
dait la réserve silencieuse des gens
du Nord, la mémoire fidèle, l'obstina-
tion indomptable. Il se livrait rare-
ment, mais ceux qui l'avaient su con.quérir n'ignoraient pu à quel point ii
aimait ses ami*

LE CONGRES DU PARTI RADICAL

SUITE DE LA PREMIÈRE race HC
M. Poincaré conserva le pouvoir. Et

il le détiendrait sans doute encore, si
la maladie ne l'avait obligé à se reti-
rer prématurément. M. Poincaré parti,
les éléments les plus rapprochés do
l'ancien cartel se détachèrent à deux
reprises et c'est ce qui permit à M. Ca-
mille Chautemps d'abord, et à M. Th.
Steeg ensuite de constituer des cabi-
nets qui n'eurent qu'une durée éphé-
mère. Il est inutile de s'appesantir sur
les faits qui précédèrent, entourèrent
et suivirent la formation ou la
chute des cabinets Tardieu, Chautemps
et Th. Steeg. Ils datent d'avant-hier.

Les radicaux, depuis le congrès
d'Angers en 1928, sont dans l'opposi-
tion. Mais, attaqués, critiqués, mena-
cés par leurs alliés de 1924, les socia-
listes S. F. I. 0., ils ont décidé nous
l'avons dit hier d'aller seuls à la
bataille.

Comme en 1924, nul n'est plus qua-
lifié certainement que M. Edouard
Herriot pour diriger les troupes valoi-
siennes.

M. Herriot est à la tête du parti
radical. Il porte tous ses espoirs.

Ch. M.

LE PROGRAMME FINANCIER,
ECONOMIQUE ET AGRICOLE

Comme la tactique avait été réglée
jeudi, il restait au congrès à s'occuper
du programme. Controverse académi-
que, mais non sans intérêt, car ce pro-
gramme fut examiné du triple point de
vue de la- crise financière, économique
et agricole par des spécialistes tels que
MM. Palmade, Julien Durand et
Queuille. Ce matin, M. Justin Godart

parlera des questions sociales. Cet
après-midi, débat sur la politiqueétran-
gère avec M. Pierre Cot comme rap-
porteur et probablement M. Herriot.

LES TRAVAUX DU CONGRES

M. Palmade
C'est au cours de la matinée que

M. Palmade a développé les conclu-
sions de son rapport sur la politique
financière. D'abord un mot du passé

Le passé, s'attache à démontrer
le député de Saintes, est dominé par la
crise dont les premiers symptômes se
sont manifestés en 1929, au moment
même où l'on annonçait la prospérité.
Les Américains ont essayé de l'endi-
guer, mais la surproduction à retarde-
ment et la consommation hypertendue
ont joué à la manière d'un flot irré-
sistible qui a crevé le barrage aux deux
extrémités.

On ne saurait donc, selon M. Pal-
made, attribuer cette crise à des fac-
teurs purement monétaires, ni, par con-| séquent, y chercher un remède dans

une sorte de i mécanisme d'inflation
et de déflation alternées ».

Le pouvoir d'achat de chaque
ouvrier, de chaque petit rentier, serait
diminué en période d'inflation par la
hausse des prix, pendant qu'en période
de dépression le pouvoir de consom-
mation- de la masse diminuerait par
suite du chômage.

Ainsi. raisonne l'orateur qui signale
surtout l'intérêt des grands travaux
publics. Mais comment les financer ?
Par l'emprunt, estime M. Palmade, qui
évoque les séances de la commission
des finances, « où l'on tranchait à
coups de scrutins la question de savoir
combien la Trésorerie avait de mil-
liards en résarve et l'épargne serait
ainsi investie dans des placements
offrant toutes garanties.

Un passage sur les crédits à l'étran-
ger, qu'il n'admet pas sans contre-par-
ties économiques et sans garanties po-
litiques: un autre sur l'avenir budgé-
taire, qui n'est gjiëre « réjouissant t
et voici fa conclusion, qui ia^tsurTau-
ditbire une vive ijnpress^hn,ne devons ni masquer• -les
difficultés ni tes aggraver par des
manifestations" "a"ùn "chauvinisme in-
tempestif ou • oar des promesses u1u-
soires. Regardez, en .effet, autour de
vous d'un côté l'écroulement du cré-
dit de l'autre, la faillite de la mon-
naie.

Le congrès fait à M. Palmade un vif
succès. M. Caillaux s'avance près du
député de Saintes et lui dit Mes
félicitations, mon cher ami, vous serezle grand ministres »

MM. Jaubert, Aubaud et Queuille
L'après-midi, M. Raoul Aubaud, dé-

puté de l'Oise, vient après M. Jaubert,
député de la Corrèze, énumérer les me-
sures à prendre en faveur des cultiva-
teurs pour fui la terre n'est qu'un
instrument de travail et protester
contre l'intrusion des fermiers étran-
gers qui contribuent à la disparition
de la petite propriété paysanne.

Se plaçant sur le plan mondial, M.
Queuille, qui dirigea, avec l'autorité
que l'on sait, pendant plusieurs années,
les services de la rue de Varenne,
pense que pour assurer des échanges
nouveaux entre les nations, et pouréchapper à l'anarchie où se débat
l'Europe, il est temps de recourir à
des formules moins périmées que celles
des droits de douane, de la fermeture
des frontières ou des prohibitions
c sanitaires

Vivre sur soi-même, en se mo-
quant de l'étranger ? dit-il, solution
contraire à l'intérêt de la nation et des
agriculteurs eux-mêmes. Car qu'arri-
verait-il si les autres pays employaient
les mêmes armes que noüs ?

Alors, quoi ? La politique impériale ?
Là, le Coran interdit de boire du vin;
ailleurs, le pouvoir d'achat des indlgé-
nes est insuffisant. Le remède socia-
liste ? Il ne vaut rien, tant que le
monde entier ne sera pas converti au
socialisme.

Donc, une seule solution, celle de
M. Briand. termine M. Queuille, dont
le succès est grand. Les Etats qui ont
déjà réglementé l'emploi en meunerie
des blés étrangers peuvent de même
réglementer les importations. Qu'ils

Dans les milieux aéronautiques, chez
les Vieilles Tiges chez les sportifs,
partout on le surnommait La Bour-
rasque » et il méritait bien son sur-
nom, car cet homme calme avait des
colères terribles et des rancunes tena-
ces. Il aimait bien ceux qu'il aimait
mais ceux qu'il n'aimait point gar-daient avantage à se bien tenir, car
il avait le poing prompt et pesant
et la dent dure.

Qu'est-ce qu'il fiche donc ? grom-mela-t-il tout à coup. Il devrait être
ici, ce cadet-là Dix minutes de retard.

Le bruit d'un timbre résonnant lon-
guement dans le vestibule le fit tres-
sauter. Il jeta son cigare dans un
cendrier,, essuya d'un fin mouchoir
blanc sa bouche et ses doigts, puis
alla ouvrir la fenêtre pour aérer un peu
la pièce. Aussitôt, la rumeur de Paris
entra, grondante et soutenue, dans le
grand cabinet de travail ouvert sur
"avenue des Champs-Elysées.

Et sur ce fond de basse profonde
se brodèrent les roulements des auto-
bus, les timbres des tramways, les gla-
piasement.s des klaxons, les sons criards
des trompes. la note grave des vi-
breurs.

Même dans l'air bleu, doré de soleil.
un grand avion-omnibus flt longue-
ment chanter le vrombissement musi-
cal de ses hélices.

Il n'y aura pas moyen de causer
tranquillement avec ce boucan-là
pensa Martial.

Au même instant David entra et
annonça, en s'effaçant

Monsieur Hervé du Karnoël.
Hervé apparut sur le seuil, souriant,

un peu pâle.
Enfin dit Martial en allant à lui.

Te voilà Ça n'est pas trop tôt. Ah
mon pauvre petit En voilà une aven.
tnre

décident que, dans les années de récol-i
tes déficitaires, ils achèteront d'abord
en Roumanie ou en Yougoslavie, par
exemple, une partie des quantités des
produits nécessaires à leur approvision-
nement Si toutes les nations de l'Eu-
rope centrale et occidentale générali-
saient une telle réglementation des
importations, ne créeraient-elles pas
une sorte d'unité économique nou-
velle l'union européenne dont il a été
si souvent parlé ?

Quelques minutes de battement
après la vibrante manifestation en
l'honneur de M. Herriot, la politique
économique est ensuite à l'ordre du
jour.

MM. Julien Durand et Henri Clerc
M. Julien Durand a la parole. Il

commence par faire le point Indices j
industriels de production et lndices
des prix de gros en baisse indices des
prix de détail en hausse balance com- j
merciale. en déficits chute des valeurs
mobilières ajffldx d'or émission de
papier-monnaie.

Il n'y a plus ae plafond s ecne-
t-il très applaudi. Que dirait-on si la
gauche était au pouvoir ?.

La vérité, le député du Doubs l'aper-
çoit dans la théorie des « contradic-
tions économiques » de son compatriote
franc-comtois Proudhon « Rappro-
chement des peuples et course aux
armements appel à l'union et bar-
rières douanières, tout est contradic- j
tion. » Et M. Julien Durand évoque le
vieux mythe de Prométhée

Il semble, dit-il, que, comme lui,
l'Humanité soit punie d'avoir dérobé,
par son génie, les secrets merveilleux
de la science avant d'avoir acquis la
sagesse et l'esprit de Justice.

Puis ü illustre d'une formule les déve-
loppementsqu'il consacre aux échanges
commerciaux internationaux

Ne pas ignorer l'armée soviétique,
soit Mais ne pas ignorer non plus les
marchés soviétiques.

La doctrine que le président de la
commission du commerce oppose à la
fois au libéralisme mort et au socia-
lisme qui n'est pas né, est celle de l'éco-
nomie organisée et contrôlée. Organisée
par qui ? par l'entente des producteurs.
Contrôlée pour quoi ? pour protéger
contre les abus les consommateurs et
la nation tout entière.

Une fédération monétaire internatio-
nale voilà ce que suggère M. Henri
Clerc, maire d'Aix-Ies-Bains.

Le monde souffre, dit-il, parce que
la France refuse de lui servir de guide,
comme autrefois. Elle risque de rester
isolée au pied de' son monceau d'or.
Qu'elle fasse le geste qu'on attend
d'elle

La seconde journée du congrès radi-
cal est terminée. Des ordres du jour
sanctionnant les conclusions des divers
rapporteurs avaient été adoptés, après
chaque exposé. De même M. Lamou-
reux, qui présidait la séance du matin.
fit adopter, sur rapport de Mme Krae-
mer-Bach, un voeu en faveur de l'ac-
cession des femmes à la magistrature,
et sur rapport de M. Coreil, un vœu
en faveur des revendications des an-
ciens combattants, après que M. Ber-
nier, député de l'Indre, et spécialiste
des questions militaires, eut revendi-
qué pour le parti radical d'avoir fait
voter le service d'un an,

LE CAMBRIOLAGE DE DIEPPE

La retraite de Serge de Lenz

reste mystérieuse

Son ami Pierre Macréaux va être
transféré à Dieppe

Le chauffeur Marcel Brichet
est mis hors de cause

Les inspecteurs de la sûreté générale
lancés à la recherche de Serge de Lenz
ne, négligent aucune ,les indications
ou renseignements (qu'ils1 recueillent et
qui paraissent 'susceptibles de leur
faire découvrir l'astucieux malfaiteur.

Après avoir enquêté dans divers
lieux de plaisirs parisiens et fouillés
de nombreux hôtels, les policiers ont
exploré la grande banlieue, notamment
Juvisy, Melun et Combo-la-Ville. Hier
matin ils étaient à Montreuil-sous-
Bois.

Hélas Serge de Lenz reste introu-
vable. Son « ami de prison Pierre
Macréaux, arrêté à l'hôtel situé 13,
rue Lécluse, est des moins bavards. Il
a été hier, à nouveau, longuement
questionné par M. Delgay commissaire
de police à la sûreté générale. Pierre
Macréaux dit « Marceau », Jésus
et « Marco » a fini par avouer qu'il
avait délibérément remis à Serge de
Lenz ses papiers d'identité dont son
livret militaire. Mais il a affirmé ne
pas savoir quel usage l'escroc mon
dain en ferait

Pressé de questions, Macréaux s'est
borné à répondre qu'il était entière-
ment étranger au cambriolage dont aété victime, à Dieppe. M. de Guise-
Hite. Il a d'autre part fourni l'emploi
de son temps dans les jours qui ont
précédé et suivi l'enlèvement du cof-
fre-fort.

Lés inspecteurs ont entrepris, tant à
Paris qu'en banlieue, de vérifier lea
déclarations relatives à l'emploi du
temps de Pierre Macréaux. Elles n'ont
jusqu'Ici donné aucun résultat décisif.
Elles se poursuivront d'ajlleurs aujour-
d'hui.

Au cours de l'après-midi les enquê-
teurs ont perquisitionné dans une
seconde chambre que Macréaux avait
louée également dans un hôtel de la
rue Lécluse. Cette opération n'a
apporté aucun élément nouveau.Pierre Macr3aux n'a pu ou n'a voulu
expliquer pourquoi ii possédait deux
domiciles dans la même rue.En fin de soirée, « l'ami de prison
de Serge de Lenz a été envoyé au dé-
pôt, d'où il sera extrait d'ici peu pourêtre transféré à Dieppe et mis à la
disposition du juge e d'instruction,
M. Leroy.

Simplement, bonnement il attirait le
jeune homme sur sa large poitrine
pour, une accolade fraternelle, rendue
aussitôt avec une émotion profonde.

Une méchante histoire reprit
Martial. Je n'ai appris tout ça qu'il
y a trois jours, à mon retour de San
Francisco. Je ne lis pas l'anglais, si
je le baragouine tant bien que mal. Etl
d'ailleurs, J'ai eu de la besogne par-
dessus la tête. Enfin, tu es là, c'est
l'essentiel. Assieds-toi, mon bonhomme,
et causons. D'abord et pour commen-
cer à te remettre un peu de baume
dans l'âme, je t'annonce. que je vais
aligner, non pas un, mais deux appa-
reils pour la traversée du Pacifique.
L'Hippogriffe, que pilotera Jean-Louis
Candelot, mon neveu, et VAleriori, que
tu piloteras, toi. Tu vas te remettre
à l'entraînement. pour commencer, et
vous partirez, bord de la Lorraine
avec vos avions en pièces détachées
pour aller les remonter à Frisco. As-
sez là-dessus pour le moment, cadet.
Et raconte-moi ton histoire, comme tu
le ferais à ton frère aîné. Vas-y, je
t'écoute».

Hervé raconta par le menu toutes
ses aventures.

Le colosse, assis au bord d'un fau-
teuil, les coudes sur les genoux, les
mains jointes, l'entendit sans l'inter-
rompre une seule fois. Les yeux fixes,
la bouche ouverte, les sourcils un peu
froncés, il enregistrait dans sa sûre
mémoire, tous les détails fournis par
Hervé.

Je suis content que tu aies « mou-
chê » ces deux métèques-là dît-il enfin
quand Hervé eut achevé le récit de son
double duel contre Arnault du Pagant
et le docteur Ambighins. Mais je re
grette pour ton cousin Hughes qu'il
ne se soit pas montré plus franc du
collier avec toL Si je trouve une occa.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ravivée par j
l'Amicale des A C. de la Société Géné-
rale, l'Association des mutilés et A. C.
de l'arrondissement de Ruflec.

Séance de rentrée de l'Université de Paria,
15 h., Sorbonne.

i:\pouitloB» Société centrale d'avicul-
ture, Parc des expositions, 14 h., inau-
guration. Salon d'automne, Grand
Palais. Société d'horticulture, cours
la Reine. Salon nautique, de gastro-
nomie et de cuisine française. Grand
Palais. Semaine de la route, porte de
Versailles. Association artistique de
la Bourse, place de la Bourse. Salon
des surindépendants et des vrais indé-
pendants, Parc des expositions, porte de
Versailles. Dessins Italiens des xiv«,
xv et xvi' siècles, orangerie des Tui-
leries. L'Aquarelle, 117, boulevsrd:
Saint-Germain, En plein air les Ar
tistes professionnels, boulevard de Sébas-
topol: le Marché des arts, avenue Victor-
Emmanuel-III (rond-point); Groupement
amical des artistes, place Victor-Hugo.

imposition coloniale 16 h., pavillon des
Forces d'outre-mer Journée de file de
la Réunion; 21 h. 30, salie des fétes
de la Cité des Informations Le monde
colonial qui chante et qui danse », avec
les athlètes nord-africains, les canaques
des lies Loyalty. les danses maoris de
Djemil Anik, les chansons canadiennes
du xviii* siècle, les danseuses martini-
qualseg, la compagnie hindoue d'Uday
Shan Kar et son orchestre et les 24 Man-
Ran Tiller Girls 22 h., musée des
Colonies, soirée offerte par le maréchal
Lyautey en l'honneur des membres du
conseil municipal de Paris et du conseil
général de la Seine.

Déjeuner régionaliste Salon d'automne,
cuisine normande, midi, Grand Palais.

Réunion. L'Art pour tous, 15 h., 27, rue
de Lisbonne. Les Amitiés internatio-
nales, 14 h. 30, 57, rue de Varenne.
Le Génie français, 14 h. 30, 123, boule-
vard de Port-Royal. Fédération des
veuves, orphelins et ascendants de la
guerre, h. 30, 7, rue des Minimes.

Réunions, d'ancien» combattants Anciens
poilus âms. 20 h., mairie du X'.
R. I., 20 h. 30, 7, place de l'Hdtel-de-
Ville. 20 et 2" bis de zouaves, 20 h. 45,
27, rue Vivienne. 168' et
R.' 1., 21 h., 14, rue de Turbigo.- 63° R.I.,
21 h.. 71, rue de Richelieu. 205* R. I.,
21 h., 117, rue Réaumur. 204' R 1.,
21 h.. 3, rue de la Chaussée-d'Antin. t-
26- et 226' R. I., 20 h. 30, Zimmer. place
du Châtelet.

Cours ou conférences M. Jules Fortin
Les joies de la croisière et l'Espagne

inconnue 16 h. 15, Salon nautique.
M Paul Coroze L'enseignement de
Rudolf Steiner et la connaissance spiri-
tuelie du corps », 20 h. 45, 6, rue Huy-

Fêtes, concerts, bals. Union des cra-
pouillots. 20 h. 30, 24, rue Saint-Victor.

Association philomathique, 20 h.
mairie du VI'. Ambulants des P.T.T..
20 h. 30. mairie du XIII». Association
générale des mutilés de la guerre, 21 h.,
mairie du XI-. A. A. des directeurs
et des employés aux bureaux d'hôtels.
22 h.. Claridge. L'Alsacienne et Lor-
raine de Paris, 21 h., 2, avenue Portalis,

Union des coopérateurs, 144' section
du XVII-, 20 h. 30, 20, impasse Com-
point. Denier de la Veuve des em-
ployés d'octroi, 20 h. Parc des expo-
sitions. Amicale des Deux-Sèvres.
21 h., 21, rue Cadet. Soutien frater-
nel des P. T. T., 21 h., 16, rue Cadet.
Amicale et mutuelle des représentants
et acheteurs de la région parisienne,
21 h., 43, boulevard Raspail. Orpheli-
nat mutualiste de la police, 20 h. 30.
salle Wagram.

Banquets Société centrale d'aviculture,
12 h. 30, porte de Versailles. En l'hon-
neur de Louis Dumont-Wilden, 13 h 30,
Claridge. Centenaire des chasseurs
d*Afrique. 20 h., hôtel Bohy-Lafayette
(square Montholon). A. C. du 41G*

R. I. 19 h. 30. 196, rue Saint-Honoré.
Commerçants et industriels orginaires de
la Corrèze, 20 h., chez Gillet (porte
Maillot). Club des Canards, 20 h. 30,
1S rue Cadet. Les Sartenais de
Paris, 20 h., chez Poccardi. rue Favart.

Sports Courses, à Saint-Cloud, à 13 h. 30.
Hockey sur glace, au Palais des sports,

à 20 h. Racing contre Anvers.

34 et 36, sue Taitbout, Patte
continue sa sensationnelle inaugura-
tion. Toujours en stock par milliers
ses ravissantes robes de ville et de
soirée au prix de 95 fr.: ses très beaux
manteaux pure laine, garnis fourrure,
entièrement doublés soie, au prix de
145 francs.

c Singulier », 34 et 36. rue Taitbout
(angle des rues Lafayette et Taitbout),
près fOpéra, Paris.

M. Van Islaeger, ministre des Trans-
ports, de la Marine et de l'Aéronauti-
que belge, accompagné de son chef de
cabinet, visitera aujourd'hui, a 15 heu-
res, le Salon nautique.

Et surtout, demandez un Voltigeur.
C'est un excellent cigare assez gros, de
goût très léger. Vous pouvez en fumer
plusieurs successivement sans vous en
lasser et il ne coûte que 0 fr. 65 pièce.

Cure d'altitude, de repos, de soleil.
c'est bien. Mais votre cure d'Eno?
L'estomac la réclame. Pensez-y. Poudre
effervescente, vrai « Sel de Fruit
d'origine, sans sel minéral purgatif,
sans sucre, Eno's c Fruit Salt » n'a
pas d'égal pour entretenir l'hygiène
digestive quotidienne, rafraîchir l'orga
nisme, déblayer sans violence l'intestin.
Une cuillerée à café dans un verre
d'eau matin et soir. Dans toutes les
pharmacies. 15 francs.

LEDA, 5, rue Drouot,
solde actuellement sa collection de
vêtements de pluie et de cuir, pour
hommes, dames et enfants. Vente au
comptant.

De Madame F., à Paris
Salon, fumoir, chambre à coucher.
Sont moroses, sans élégance,
Si l'on n'y voit briller la panse
D'un flacon de « Cherry-Rocher»!

Beaucoup de femmes éviteraient,après
les repas, ces poussées congestives, si
désagréables, si elles faisaient usage de
pastilles Vichy-Etat. qui facilitent la
digestion et assainissent la bouche.

NECROLOGIE
On annonce la mort de M. Jules

Goubault, administrateur général de la
Petite Gironde, chevalier de la Légion
d'honneur, Croix de guerre.

Nous apprenons la mort de notre
confrère Raymond Colrat, journaliste
parlementaire, frère de M. Maurice Col-
rat, ancien ministre.

En l'église Saint-Chartes de Monceau

sion pour le lui dire, sois tranquille,
je n'y manquerai pas, mon petit Hervé.
Quant à toi, dame, j'espère que tu vas
en finir avec les bêtises Tu as ta vie
à refaire et si je l'ai bien compris, un
sacré courant d'opinion à remonter. Je
vais t'y aider de mon mieux, mais tu
connais le proverbe, hein « Aide-toi.
le ciel t'aidera t. C'est en toi qu'il faut,
pour commencer, trouver le ressort
nécessaire pour attaquer et pour vain-
cre. Et il m'a l'air d'avoir été bigre-
ment détendu, ton ressort, depuis que
tu as quitté l'escadrille

Ne crois pas cela, Martial dit
le jeune homme en plantant bien droit
le loyal regard de ses yeux clairs dans
les yeux honnêtes de Martial. Je suis
aujourd'hui ce que je fus autrefois.

C'est bon Je ne demande qu'à
te croire. On va te remettre les leviers
de commande en main de toutes les
façons. Mais dis-moi tu ne soupçonnes
aucune manigance, aucune salete dans
ton aventure ?. Cette Odette, vois-tu,
j'imagine qu'elle en sait plus long qu'elle
ne le dit. Et Hughes aussi. Il doit
y avoir anguille sous roche, mon ca.
det

Martial, tout en parlant hochait la
tête.

Que veux-tu dire ? demanda Hervé.
Je veux dire que tout ça m'ap-

paraît comme une combine bougre-
ment malpropre.

Je ne te comprends pas. Martial
Je vais m'expliquer.

Martial alluma un cigare, dont il tira
de longues bouffées, purs dit enfin

On n'a pas dû chercher à t'avoir
lusqu'au coeur, comme on dlt Et il y
a des chances pour que la belle Odette
dise la vérité en racontant qu'un type
s'est introduit la nuit chez elle pour
lut voler ses bijoux. Ton imperméable,
ta casquette, ton cache-col, ton brow-

a été célébré, hier matin, un service
funèbre à la mémoire de M. César
Caire, ancien président du conseil mu-
nicipal.

CLAiRE

ROMAN

par Jacques CHARDONNE

Jacques Chaedcmne

»Je voudrais
montrer le bon-
heur qu'une femme
peut donner à un
homme, le seul
bonheur qui soit
.m monde », écrit
Jacques Chardonne
en tête de son
nouveau roman
Claire, qui connaît
ictuellement la vo-
gue que l'on sait.
Mais le bonheur
peut-il être at-
teint par l'amour ?
Tel est le thèmeoathétique de
Claire et la raison
profonde de l'ac-
cireil que lut a
fait le grand pu-

blie (1 volume 15 francs. Grasset).

poudre indispensable à l'hygiène des enfants et des
grandes personnes. Elle évite et calme rougeurs, inflam-
mations, démangeaisons, ainsi que le hâle et les coups de
soleil. La boîte poudreuse, 7 fr. dans toutes les pharmacies.

ning barbotés dans ta voiture, puis
Je dis « Ça peut faire illusion

sur le moment. mais pas à la réflexion.
Comment. toi aussi.
Je dis « ça peut faire illusion

sur le moment », mais ça ne résiste
pas à l'examen. C'est trop bête trop
grossier, trop maladroit pour ne pas
être voulu. On a dû organiser ça.après coup Pas pour qu'on t'arrête
comme un vrai de vrai, un voleur pro-
fessionnel. mais pour qu'on puisse voir
derrière ta façade.

Martial. je t'en prie
Hervé, nerveux, eut un geste de pro-

testation.
Excuse ma brutalité, mon petit,

dit affectueusement le colosse. Elle est
nécessaire. On a voulu jeter le discré-
dit sur toi. On n'en trouvait pas l'oc-
casion, quand, fortuitement. elle s'est
produite.

Mais qui avait Intérêt à faire une
pareille chose ? cria Hervé. Et dans
quel but ?

Qui ? Ça je n'en sais rien Et le
but ? je ne le connais pas davantage.
Pour moi. tu gênais quelqu'un qui a
voulu. par un beau petit scandale. dont
tu serais à la fois l'objet et la victime
te handicaper au départ et te mettre
ainsi hors course

Mais encore une fois pourquoi
demanda le jeune homme.

Je n'en sais rien. je te le répète.
Tu devrais essayer de voir du côté
Odette de Trégor. Est-ce qu'elle n'au-
rait pas; par hasard, un petit béguin
pour toi ? Si oui. prolîtes-en, moncadet Tâche de la faire parier je ne
sais plus quel grand policier a dit
c Cherchez la femme A ta place.
je chercherais de ce côté-là.

Non répondit Hervé. Je ne puis
plus, décemment. remettre les pieds
chez Odette de Trégor, laquelle, d'ail-
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leurs, n'a jamais été qu'une bonne
camarade pour moi et pas autre chose.

Hem fit Martial en se caressant
le mentcn.

Quoi? hem ?
Bonne camarade pour toi, ça ne

veut pas dire qu'elle ne soit pas dési-
reuse de te voir devenir un peu plus
qu'un bon camarade pour elle. La ca-
maraderie entre une belle fille pasfarouche et un beau gars comme toi
ça pourrait devenir autre chose assez
vite.

Hervé regarda Martial bien en face.
Tu oublies que j'aime profondé-

ment Sylvaine de Plohars et qu'elle est
ma fiancée répondit-il un peu sèche
ment. Je ne puis donc pas, je te le
répète, retourner chez Odette, d'autant
plus qu'elle est la belle amie de cetI Arnault du Payant. la camarade dece hideux Ambighios- Et puis..

Et puis quoi ?
Hughes, mon futur beau-frère

continue à fréquenter ces gens-là. et..ie.
Bon sang.. Que vas-tu me dire

Hervé ?
J'ai beaucoup réfléchi en pri

,ion et surtout depuis ma libération
La conduite d'Hughes n'a pas été envers
moi ce qu'elle aurait dû être. Et de
fll en aiguille j'ai été amené à penser
que. qu'il savait peut-être que je gar-
dais mon imperméable. ma casquette
et mon cache-col dans la malle-coffre
de ma voiture.» Ouvrir cette malle, c'est
un jeu d'enfant. Et la présence d"Hu-

j ghes. chez Odette. cette nult-là. Je
j sais bien qu'il était Ivre. Ah ce que

tu m'as dit à l'instant m'ouvre unabîme sous les yeux. Hughes se serait
donc fait le complice d'Arnault pour
faire éclater le scandale ? Mais dans
quel but ?

(A suivre.)



DDEIRNIIÈIRE HEURTE
et TEIJÊPHOMQUES SPÉCIAUX

un dn RETMT PARISMBN et du TiMBS un
DETTES ET RÉPARATIONS

» SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Nous croyons savoir que, pendant
les conversations dn président Hoover
et de M. Laval, l'opposition de l'Amé-
rique à une réduction équivalente des
dettes dues aux Etats-Unis et des

question d'une revision des dettes de
guerre se présentera, après la confé-
rence sur les réparations en Europe,
on croit que l'administration deman-
dera au Congrès de reconstituer une
commission des dettes et que cette
commission abordera la question pro-
bablement après qtle chaque pays inté-
ressé aura fait une demande de revi-
sion des accords actuellement en vi-
gueur. » Pierre DENOYER.

CERTAINS BANQUIERS AMERICAINS

MANIFESTENT DE L'INQUIETUDE

SUR LE SORT DE LEURS AVOIRS

INVESTIS EN ALLEMAGNE

New-York, 6 novembre.
DE VOTRe CORRESPONDANT PARTICULIER

Les banques américaines se préoccu-
tent de nouveau sérieusement du sort
de leurs avoirs en Allemagne.

Un groupe de banquiers privés ayant
des crédits importants gelés en Alle-
magne s'est réuni hier à la Fédéral
Reserve Bank pour étudier dans quelle
mesure leurs intérêts pouvaient être
affectés par le nouvel aménagement du
régime des réparations envisagé par
M. Laval à la suite de ses entretiens
avec le président Hoover.

Les banquiers américains, on le sait,
ont en Allemagne environ 600 millions
de dollars de crédits à court terme,
qu'ils ont consenti, à la demande des
gouvernements, à ne pas retirer avant
février prochain, mais qu'ils sont
anxieux de dégager à la première occa-
sion. Ils estiment que l'Allemagne est
incapable de rembourser à leur échéance
tous ces crédits et üs semblent d'avance
résignés à en maintenir une partie im-
mobilisée, encore pour un certain temps.
Mais ils redoutent aussi que la reprise
des paiements en espèces par l'Alle-
magne, au titre des réparations, ne
compromette le remboursement de cette
partie de leur créance qu'ils voudraient
libérer au plus tôt.

C'est l'opinion assez généralement
répandue à Wall Street qu'à l'expira-
tion du moratoire Hoover, l'Allemagne
ne sera pas en état de reprendre ses
paiements extérieurs, d'une importance
considérable, à moins que de nouveaux
emprunts ne lui soient consentis.

Le dernier bilan de la Reichsbank
annonçant une nouvelle diminution du
stock d'or allemand a causé ici de
vives appréhensions.

Le Journal of Commerce rappelle
qu'au moment du moratoire Hoover. il
y a moins de six mois, sa couverture
or était de plus de 40 Au moment
où l'accord Layton-Wige'in, pour immo-
biliser les crédits étrangers en Allema-
gne a été conclu, elle était de 35 j
Malgré un contrôle sévère des opéra-
tions de change et d'énormes exporta-
,tions de marchandises, la fuite de l'or
a continué et la couverture n'était plus,
au dernier relevé de fin octobre, que
de 26.9

Si cette fuite continue, écrit au-jourd'hui le journal, le temps n'est pasloin où l'Allemagne sera forcée d'aban-
donner ses efforts pour maintenir le
mark à sa parité avec l'or. »Certains milieux admettent que l'on
puisse discuter d'un point de vue juri-
dique la priorité des dettes commer-ciales allemandes sur les réparations,
qui sont assimilées, dans l'esprit public
américain, à des dettes politiques, et
plus d'un grand banquier américain
revenant d'Allemagne est irrité de
voir avec quelle légèreté le gouverne-
ment allemand a laissé engloutir dans
des opérations improductives les cré-
dits commerciaux américains.

Il ne faut donc pas voir une sympa-thie foncière pour l'Allemagne dans
l'attitude que prennent certains ban-
quiers américains dans les circonstan-
ces actuelles. Mais il apparaît ici
comme fatal que l'effort de certaines
grandes banques américaines pour dé-
gager le plus possible de leurs crédits,
et ce le plus tôt possible, se heurte auxefforts du gouvernement français pourobtenir une reprise importante du
paiement des réparations.

Toutefois, la question reste entière,
aucune décision n'ayant été prise hier
par les banquiers et il n'est pas impos-
sible d'espérer que la Fédérai Reserve
Bank, consentant à une extension de
l'accord sur l'immobilisation des capi-
taux, les banques privées acceptent de
régler leur attitude sur la sienne jus-
qu'au règlement de la question des ré-
parations.

D'ailleurs, aujourd'hui même, plu-
sieurs des banquiers les plus influents
dans les milieux financiers internatio-
naux semblaient d'avis qu'il vaudrait
mieux, pour des fins pratiques, ne pas
opposer les créanciers commerciaux de
l'Allemagne à ses créanciers de répa-
rations et je crois savoir que Wall
Street s'oriente vers une solution qui
permettrait de traiter séparément les
deux questions. Pierre Dénoybr.

LA THESE ALLEMANDE

Berlin, 6 novembre (dép. Petit Paris.)
Dans un récent entretien qu'il a eu

avec l'ambassadeur de France. M.
François-Poncet, le chancelier Brü-
ning a tenu à affirmer qu'il n'est pasdans l'intention du cabinet d'Empire
d'opposer, dans la discussion qui com-
mence, les intérêts divergents des.
créanciers politiques et privés. Les
deux sortes de créances constituent
deux aspects d'un même problème qui
doit recevoir une solution d'ensemble.
Comme la cause en question est extrê-
mement complexe. il est intéressant de
rappeler quelques détails rétrospectifs
qui peuvent aider à comprendre la
auite des événements.

Il semble qu'il y a peu de temps en-
core, les milieux allemands compé-
tents se soient demandés qui, des
créanciers privés ou les créanciers de
réparations, détenaient les moyens de
sanctions éventuelles les plus efficaces,
et, qu'après examen, ils aient tenu à
satisfaire d'abord les banques étrange-
res dont les crédits sont actuellement
Immobilisés. Ces milieux allemands
pensent que, sans une consolidationdes
dettes privées à court terme (environ
7 milliards de marks), le crédit de
l'Allemagne demeure, pour le monde
entier, un facteur inconnu. Mais des
informations de Washington et de New-
York ont montré que beaucoup de
financiers américains pensent, par con-
tre, que sans un nouveau règlement de
la question des annuités des répara-
tions tout arrangement de consolida-
tion ou simplement de prolongation
des dettes privées sera construit sur
le sable.

Cette attitude des financiers améri-
cains a contraint les Allemands à mo-
difier leur conception du début, ils ont j
remis provisoirement leur plan d'amor-
tissement de 7 milliards en dix annuités
de 700 millions dans un tiroir.

Le comité économique consultatif
d'Empire, adjoint au gouvernement, a
constitué une sou*-commis3ion pour la,
question des crédits et du taux d'inté-
rét. Cette commission a déjà réuni tous
les éléments de la discussion touchant
le renouvellement de crédits, au 29 fé- j
vrier 1932, mais ses travaux ultérieurs
concerneront surtout le tri et le classe-
ment des dettes. La question du taux
d'intérêt et celle a<? date de commence-

ment de remboursement sont encore
discutées.

Il ne semble pas, d'une façon géné-
rale, que le gouvernement de Berlin
veuille accélérer les travaux tant qu'il
ne sera pas certain que la mise en
fonctionnement des articles 119 et 120
du plan Young conduira sûrement à
un examen complet de la situation fi-
nancière de l'Allemagne. Il parait
compter aussi sur la première séance
de vendredi prochain à Paris du co-
mité économique franco-allemand et
espérer que les échanges de vues qui
auront lieu alors entre les personnalités
compétentes françaises et allemandes
répandront à Paris des clartés supplé-
mentaires sur la situation.

L'opinion commune dans les milieux
Allemands renseignés et que même en
revenant au plan Young, le résultat des
travaux du comité d'examen ne pourraêtre qu'une prolongation, sous d'au-
tres modalités, du moratoire Hoover
pour 1932 et 1933. Tant que les Etats-
Unis n'auront pas manifesté leur in-
tention de réduire les dettes, la voie
d'un règlement définitif demeure, dit-
on, peu praticable.

Si l'on néglige les articles d'agita-
tion démagogique, on constate néan-
moins que la presse sérieuse s'emploie
à démontrer que dans la capacite de
paiement réduite de l'Allemagne il ne
reste, pour le moment, aucune marge
pour les réparations. L'Allemagne,
n'ayant ni or ni devises en réserve, ne
saurait payer que sur l'actif de sa
balance commerciale qui sera pour
1931 d'environ 3 milliards et peut se
maintenir entre 2 et 3 milliards pen-
dant quelques années si le peuple alle-
mand continue à ne consommer et à
importer que peu et si les diverses
tendances protectionnistes mondiales
(France, Angleterre, Suisse, Italie, etc:)
ne viennent pas trop entraver les
exportations du Reich.

Ep face d'une balance de commerce
actif, par exemple, de 2 milliards et
demi se placent d'abord au passif
1.750 millions de marks annuels repré-
sentant l'intérêt de 22 milliards de
marks d'emprunt (à court, moyen et
long terme) que l'Allemagne a reçus
de l'étranger. Si l'on ajoute à cette
charge d'intérêts l'amortissement ra-
pide de 7 milliards de marks de cré-
dits à court terme, au rythme de 700
millions de marks par an on aura de
2.400 à 2.500 millions de marks à payer
annuellement par le Reich en devises
à provenir des exportations.

Les deux milliards et demi d'actif à
la balance du commerce et les deux
milliards et demi d'intérêts d'amortisse-
ment d'emprunts se compensent, mais
il ne reste rien pour les réparations.

Il importe de signaler grosso modo
cette argumentation que l'on trouve
dans la Gazette de Francfort et de no-
ter en terminant que dans le même
journal M. Langwerth von Zimmern,
ex-commissaire d'Empire pour les ter-
ritoires occupés, développe cette thèse
que le plan Young est caduc, attendu
que la situation mondiale actuelle dif-
fère totalement de celle du premier
semestre de 1929. ce qui délie les parties
de l'obligation d'avoir à l'exécuter.

Le nouveau cabinet
ne suscite en Angleterre

ni récriminations
ni enthousiasme

Londres, 6 nov. tdép. Petit Parisien.)
Le nouveau cabinet britannique est

accueilli avec une faveur relative dans
les trois milieux politiques qui y sont
représentés. Ni récrimination ni en-
thousiasme, ce qui témoigne que M.
Macdonald a fait un dosage habile des
tendances de sa majorité.

Quelques réserves toutefois ici des
conservateurs qui déplorent que leur
partie, avec cinq sixièmes des mandats
parlementaires, n'ait reçu que 11 pos-
tes sur 20 là. des libéraux qui appré-
hendent la présence à la tête d'impor-
tants ministères de partisans détermi-
nés du protectionnisme lntégral un
peu partout la remarque que si
l'équipe comprend de robustes indivi-
dualités, on peut craindre qu'elle
n'agisse pas avec ensemble.

C'est d'ailleurs par ces réserves que
le gouvernement est le mieux défini.
Rappelant le mot qui fut appliqué à
un cabinet fameux de l'ère victorienne.
le Daily Telegraph résume le sentiment
général en observant que ce « puis-
sant attelage exige une bonne direc-
tion a.

Il a été entendu, certes, qu'une légis-
lation protectionniste doit résulter
d'une étude, qui, en aura établi les
nécessités et démontré les avantages,
mais cette étude sera un peu longue,
et les partisans des tarifs demandent
qu'on prenne d'urgence, et par décrets,
des mesures de circonstances en vue
de limiter les importations et surtout,
disent-ils, de prévenir le dumping.

Les organes libre-échangistes dénon-
cent cette campagne et accusent leurs
adversaires de jouer de l'épouvantail
du dumping.

Ces controverses ne seraient-elles pas
un avant-goût de celles qui se dévelop-
peront dans quelques jours au sein du
gouvernement.

ON SIGNALE DES CRIQUETS
DANS LE SUD MAROCAIN

Rabat, 6 novembre (dép. Petit Par.).
Les sauterelles ont fait leur appari-

tion dans le Sud marocain, vers l'Anti-
Atlas et les confins sahariens. Des vols
ont été signalés sur l'oued Draa à
Igher à 100 kilomètres au sud d'Aga-
dir chez les dissidents Ida ou Gnidif,
et à l'est de notre poste de Kerrando.
Tous ces vols, conformément au cycle
des migrations acridiennes. sont en
déplacement vers le nord mais on
espère qu'ils ne pourront pas franchir
le Grand Atlas.

Le prochain conseil de la S. D. N.

se tiendra probablement à Paris

On sait que le conseil de la S. D. N.
doit se réunir le 16 de ce mois pour
examiner à nouveau la question du
conflit sino-japonais en Mandchourie.

Comme cette réunion coïncidera, à
très peu de jours près, avec la reprise
des travaux parlementaires français,
M. Aristide Briand, ministre des Affai-
res étrangères et président en exer-
cice du conseil de la S. D. N., a fait
demander à ses collègues, par l'entre-
mise du secrétaire général de la S.
D. N.. s'ils verraient un inconvénient
à ce que la prochaine session du conseil
ait lieu à Paris et non à Genève.

Sir Eric Drummond a fait procéder
hier à une consultation des autres
membres du conseil, et Il y a tout lieu
de penser qu'il sera donné satisfaction
au désir exprimé par M. Briand.

La réunion du conseil à Paris abré-
gera en effet le voyage pour la plupart
des membres du conseil. Le délégué
japonais notamment, M. Yoshizawa,
qui est ambassadeur en France, ne fera
aucune opposition à ce que le conseil
se réunisse ici même.

Ajoutons que cette réunion permettra
à M. Briand de faire connaissance avec
sir John Simon, le nouveau chef du
Foreign Office, et que cette prise de
contact permettra, très certainement,
aux deux hommes d'Etat de procéder
à un échange de vues général.

J. M.

Le tragique mystère

de la mère et de l'enfant

étranglés

SUIT! DE LA DEUXIÈME PAOI

Les époux Siavy s'étaient connus
alors qu'ils étaient employés tous deux
dans une grande maison de fourrures
de la rue de Rivoli. Ils s'unirent peu
après et s'établirent à leur compte.
Les affairas leur donnèrent toute satis-
faction. Mais d'aucuns prétendent que
ces temps derniers, Marcel Siavy
avait conçu le projet de céder sa mai-
son de commerce. Sa femme ne s'op-
posa-t-elle pas à cette décision? Des
dissentiments suivis de querelles assez
vives ne naquirent-ils pas de cet état
de choses ? On ne sait; ce sont là
pures suppositions.

Enfin certains émettent l'avis que
le drame pourrait avoir d'autres cau-
ses que la folie du mari ou des ques-
tions d'intérêt, et se demandent pour-
quoi le fourreur n'a pas tué son fils
Jean, qui se trouvait là, en même
temps que sa mère, alors qu'il devait,
quelques heures plus tard, sacrifier son
plus jeune fils à on ne sait quel fu-
rieux ressentiment ?.
Marcel Siavy n'a pas été vu à Chartres
Chartres, 6 novembre (dép. P. Paris.)

Marcel Siavy est-il venu à Chartres
comme il l'avait annoncé à Mme Ma-
zars, sa belle-mère ? On l'ignore. Tou-
jours est-il qu'il ne s'est pas présenté
dans cette ville, chez son oncle et sa
tante, M. et Mme Gaston Brossard,
anciens pâtissiers à Paris, rentiers,
demeurant depuis dix ans 18, rue du
Puits-Berchot.

Hier matin, vendredi, vers 11 h. 30,
tandis que sa femme faisait ses cour-
ses dans le quartier, M. Brossard, dé-
pliant le journal qu'il venait de re-
cevoir, vit en première page la
photographie de ses neveu et nièce.
Le pauvre homme ne put croire tout
d'abord au malheur qui frappait sa
famille. Quand sa femme fut de retour
il lui annonça avec ménagement l'af-
freuse nouvelle.

Que s'est-il passé ? nous a dit
Mme Brossard, sœur de la mère de
Siavy. Seule la folie peut expliquer le
drame, car mon neveu était très doux,
très gentil. Il avait connu sa femme
alors que tous les deux faisaient leur
apprentissage et ils formaient un mé-
nage très uni nous l'avons constaté
encore lors d'une visite qu'ils nous ont
rendue à la Pentecôte 1930. Et quelles
attentions ils avaient pour leurs deux
enfants, surtout pour le plus jeune,
Roger, qui était très délicat. C'était de
l'adoration. Le père avait dépensé une
fortune pour le soigner. Toujours, ils
parlaient de lui dans leurs lettres.

M. Brossard s'explique maintenant
certaines questions que plusieurs per-
sonnes sont venues lui poser le matin.

Siavy, dit-il, était le bienvenu ici.
Mais on ne peut tout de même pas sup-
poser que, connaissant son crime, je
l'aurais reçu.

Un nouueaa mandat d'arrêt
M. Gerthoffer, juge d'instruction à

Mantes, a décerné un mandat d'arrêt
contre Marcel Siavy, trente-huit ans,
fourreur, habitant 41, rue des Petits-
Champs, à Paris, ainsi que l'a décerné
M. Peyre, juge d'instruction à Paris.

A proximité de l'endroit où fut
trouvé le cadavre du petit enfant se
trouvent plusieurs puits de profondeur
inégale.

M. Lecocq, maire de Limay, a pro-
posé au juge d'instruction de Mantes,
M. Gerthoffer, de sonder les puits.
L'autorisation des sondages doit être
délivrée dans la soirée et, dès aujour-
d'hui, on procédera à ces opérations.

Un familier des époux Siavy
nous parle de leur situation

Nous avons pu joindre ce soir, dans
son paisible cottage à Vaires, M. Del-
mas, qui arrivait de Paris où il avait
été entendu par la police.

Vous me voyez, dit-il, très fati-
gué, non pas par mes allées et venues
habituelles, mais par le cauchemar que
cette affaire me fait vivre. Je suis un
ancien représentant de la maison où
travaillaient M. et. Mme Siavy. C'est
d'ailleurs là que je les ai connus et
appréciés, car lui était un ouvrier four-
reur extrêmement habile et très sé-
rieux. Il avait amassé une petite
aisance et ambitionnait par la suite de
reprendre le magasin de fourrures queje tenais depuis dix ans. Je le lui cédai
il y a cinq ans. Il était entièrement
propriétaire du fonds de commerce,
hormis d'un stock de fourrures de
quelques milliers de francs, dont il seserait acquitté, je n'en doute pas.

Il maintint la maison en excellente
prospérité, mais si les débuts avaient
été particulièrement heureux, ensuite
les affaires devinrent moins faciles.
Sans doute les grands magasins conti-
nuaient à alimenter plus que largement
l'atelier de M. Siavy, mais il fallait
travailler beaucoup et se contenter d'un
bénéfice annuel qui, d'après ce qu'il me
fut permis de constater par la compta-
bilité dont quatre jours par semaine
j'assumais la charge plutôt à titre d'ami
que de salarié, ne devait pas excéder
30.000 francs.

Or je ne voudrais pas me permettre
aucune remarque désobligeante. Mais
il y eut chez les Siavy un petit train de
maison qui n'était pas en rapport avec
la situation telle qu'elle m'apparaissait.
Mme Siavy, très honnête femme, peut-
être un peu volontaire, mais ayant,
en tout cas, beaucoup d'ascendant sur
avait contracté, au contact de la clien-
tèle élégante, des goûts assez dispen-
dieux.

Quatre après-midi par semaine, du
mardi au vendredi, je partageais l'ac-
tivité commerciale de mes successeurs
sans m'apercevoir d'un changement de
leur humeur. Siavy était parfois un
peu soucieux, ce qui est bien explica-
ble quand on travaille d'arrache-pied
comme il le faisait, et les deux époux
semblaient en parfait accord.

Il est fort possible que, surmené par
le travail et débordé par les besoins de
son intérieur, Siavy, chez qui des
malaises étaient autant de symptômes
d'une neurasthénie certaine, se soit
heurté aux volontés de sa femme.
Dans des moments de démoralisation,
il manifestait l'intention de s'évader
des affaires pour entrer comme ou-
vrier fourreur dans un grand magasin
de la place. Mais, triomphante, Mme
Siavy ajoutait qu'elle avait c dressé »
son mari. Hélas je crains bien que
le malheureux ait effroyablement
liquidé son foyer. Je ne sais rien au-
tre chose.

LES RESERVES DE L'ABBE BOULY
SUR LE « TRESOR » D/H&RTAIN

Saint-Quentin, 6 nov.(dép. Petit Par.)
Au cours d'une expérience qu'il a

faite en notre ville, l'abbé Bouly, le
célèbre sourcier, curé d'Hardelot-Pla-
ge, a été amené à parler du « trésor »
d'Hertain. On sait qu'il a été question
de lui pour continuer les recherches
ou diriger les fouilles.

L'abbé Bouly a fait des réserves
sur l'existence du fameux trésor.

Peut-être, dit-il, se trouve-t-il dans
le souterrain quelques pièces d'or dont
les radiations décelèrent la présence.
Mais on aurait tort d'exagérer je crois
qu'on fait fausse route quand on parle
de 100 millions. En tous cas. ce n'est
pas l'abbé Bouly que vous verrez là-bas.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

GEBNICOURT. Alors que sa péniche
passait sous un pont en construction, une
batelière, Mlle Louise Lefèvre, a heurté un
pylône et s'est fracturé plusieurs côtes.

ORICOL'RT. Un ouvrier agricole you-
goslave, M. Janez Balzic. vingt-quatre ans,
employé à la ferme du Petit-Fresnoy, avait,
en attendant le passage du facteur, déposé
sur le rebord d une fenêtre 700 francs et
une formule de mandat et s'était remis au
travail. Peu après, argent et mandat
avaient disparu.

MONTCORNET. Par suite d'un déra-
page, un motocycliste, M. Léopold La-
porte, receveur au secteur électrique, a
fait une chute et s'est fracturé le pied droit.

VAUX-SOUS-LAON. Un incendie s'est
déclaré dans une meule de paille apparte-
nant à M. Lavigne, cultivateur à Vaux.
Le feu a été mis par inadvertance par un
ouvrier de ferme, le Polonais Wiezbuki.

VIELS-MAISONS. Sur la route de
Verdelat, un ouvrier agricole, M. Guyot, a
été renversé par une auto. Atteint d'une
fracture du bassin, il été transporté à
l'hôpital de Château-Thierry.

EURE-ET-LOIR
L'incendiaire Pasteau

est gracié de la ré légation
Condamné le 8 juillet dernier par la cour

d'assises d'Eure-et-Loir à huit ans de ré-
clusion et Il 1,, relégation perpétuelle pour
Incendie volontaire commis à Ozolr-le-
Breuil. l'ouvrier agricole Pierre Pasteau,
trente-deux ans, vient d'être gracié de la
peine de relégation par le Président de la
République. Les jurés en avaient d'ailleurs
exprimé le désir par écrit après le pro-
noncé du verdict.

CHARTRES. A la suite d'une perqui-
sition qui permit de retrouver à leur do-
micile de nombreux objets provenant de
cambriolages, les époux Rointru. 12, rue
du Bourg, ont été arrêtés ainsi que leur
ami et complice, Marcel Barugier.

DREUX. Des pierres ayant été jetées,
l'autre jour, contre l'express de Paris et
plusieurs vitres d'un wagon ayant volé en
éclats, une enquête fut ouverte. Elle a
permis d'établir que les coupables étaient
deux enfants de neuf et dix ans, lea frères
Doléans, demeurant aux Chamards. Ils ont
déclaré avoir voulu s'amuser.

L'ouvrier agricole Ally Guillaubert,
vingt-six ans, qui avait volé à la gare la
sacoche d'un employé des postes, a été
condamné à un mois de prison.

N'OGEXT-LE-ROTROU. Les membres
de l'Association fraternelle des anciens
combattants du Perche ont à l'issue de leur
assemblée générale, voté à M. Briand une
adresse de confiance.

Une réunion de facteurs-receveurs
Les facteurs-receveurs de l'Oise se réuni-

ront demain, à 13 heures, à l'hôtel de ville
de Beauvais pour étudier le projet de
réforme administrative et de la création de
la recette subordonnée.

Un couple de filous
avait un compte en banque

L'enquête ouverte au sujet des vols d'ar-
gent commis par les époux Rabardel au
préjudice de leur patron, M. Saint-Aubin,
charcutier à Warluis, a fait connaltre que
le montant de ces vols dépasse 100.000
francs. C'est la femme Rabardel qui pui-
sait de temps en temps dans le tlrolr-
caisse et le mari allait déposer cet argent
dans une banque de Beauvais.

Les époux Rabardel comparaîtront pro-
chainement devant le tribunal correctionnel.

Ecraaéa par leurs tombereaux
A l'entrée du village de Coudun, un taxi

a heurté et projeté sous les roues du tom-
bereau qu'il conduisait M. Alexis Lefèvre,
trente et un ans. cultivateur à Giraumont.
Relevé avec les jambes brisées. M. Lefèvre
a été transporté à l'hôpital de Compiègne.

Un accident analogue est survenu à
Rantigny, où M. Gustave Lamer. trente-
1 sept ans, cultivateur à Bailleval, fut pro-
jeté par une auto sous une roue du tom-
bereau qu'il conduisait. Le bassin fracturé,
il a été transporté à l'hôpital de Creil.
Le cambrioleur de Berneuil est arrêté

A la suite d'une perquisition effectuée
à Fresneaux-Montchevreuil chez le manou-
vrier Gaston Doufeuille, on a découvert la
plupart des objets provenant d'un cam-
briolage commis à Berneuil, dans la villa
de M. Joudrier. artiste peintre, rue Marcel,
à Paris, et que celui-ci habite pendant la
belle saison. Doufeuille, qui a fait des
aveux, a été arrêté. Il a déclaré que c'était
involontairement qu'il avait mis le feu à
la maison de M. Joudrier, incendie qui fut.
d'ailleurs, rapidement éteint.

Deux motocyclistes blessés
Une motocyclette sur laquelle se trou-

vaient M. Marius Richiero, vingt et un
ans, ramoneur à Beauvais. et son commis.
M. Pierre Léon, dix-neuf ans. passait en
face de la ferme Saint-Lazare, à Voisinlleu,
lorsqu'elle heurta violemment un attelage
de trois chevaux qui barrait la route.
M. Richiero a été relevé avec le bras droit
brisé, et son compagnon a été blessé aux
jambes.

Poste automobile rurale
Un nouveau circuit de la poste automo-

bile rurale va être mis en service inces-
samment sur l'itinéraire Beauvais, Goin-
court, Saint-Paul, la Chapelle-aux-Pots,
Ons-en-Bray, Espeaubourg, le Coudray-
Saint-Germer, etc.

Accident mortel du travail
A l'usine de poteaux électriques de Précy-

sur-Oise, une pièce de fer se détache d'un
pont roulant et tombe sur la tête d'un
ouvrier, M. Alphonse Carpentier, quarante-
six ans, demeurant à Boran, qui, transporté
à l'hôpital de Creil, n'a pas tardé à suc-
comber.

Collision entre une auto
et un camion

A Ferrières, l'auto de M. Joseph Baticle,
cultivateur en cette localité, a été prise enécharpe par un camion conduit par M. Su-
ret, de Maignelet. La petite-fille de M. Su-
ret a été blessée par des éclats de verre.
et M. Baticle a eu le nez coupé.

Deux nouveaux complices
de Hérault sont arrêté

Deux nouvellesarrestationsviennent d'être
effectuées en ce qui concerne l'affaire de
vols de marchandises à la Manufacture
française de tapis et couvertures de Beau-
vais.

La première est celle d'un chauffeur.
Paul Levasseur, vingt-quatre ans. affecté
au service des livraisons de l'usine. Il aété appréhendé dans un hôtel meublé, 121.
boulevard Victor-Hugo, à Clichy-sur-Seine.
La seconde concerne un autre livreur, Ani-
cet Gallet, quarante-neuf ans. habitant à
Allonne, qui a participé aux vols.Il faut s'attendre à d'autres inculpations
et arrestations.

La tête de Saint-Hubert
La traditionnelle fête de Salnt-Huberi

sera célébrée aujourd'hui à Fleurines,
en forêt d'Halatte. Le matin, à 10 heures,
messe avec trompes de chasse et bénédic-
tion de la meute.-Une chasse à courre seraensuite donnée.

L'empoisonnementde la Troë*ne
La suite de l'enquête ouverte par la gen-darmerie sur l'empoisonnement de laTroësne par des eaux résiduaires a établi,

contrairement à ce que :'on avait crud'abord, que le déversement de ces eauxs'est produit en amont de Chaumont-en-
Vexin. En conséquence, la distillerie coo-pérative agricole de cette localité ne sau-rait être mise en cause. L'enquête se pour-suit.

BEACVAIS. Ce soir. à 21 heures, authéâtre, fête artistique organisée par la
Jeunesse laïque et républicaine avec le
concours des Soiréea d'art d'Amiens.

CHANTILLY. Un cycliste, M. Louis
Perodet. maçon. 27, quai de la Canardière,
s'est jeté contre une automobile. La che-
ville gauche fracturée et blessé à la tête.
il a été transporté à l'hospice Condé

COMFIEGNE. La Société de trompes
de chasse les « Echos de l'Armistice
fêtera demain la Saint-Hubert par une
messe en musique en l'église Saint-Antoine
et un banquet, salle Richez, rue Solferino.

Ce soir, dans les salons de l'hôtel de
Flandre, grand bal de bienfaisance auprofit du sanatorium des cheminots du
:'lord.

CREPY-EN-VALOIS. Mme Marie Bail-
ton a été renversée par une automobile
Atteinte d'une double fracture à une jambe,
elle a été transportée à son domicile.

LA RUE-SAIXT-PIKRRE. Une meule
appartenantà M. Maurice Van de Kerkaove.
cultivateur, a été détruite par un incendie.
Le jeune Marcel Breuque, onze ans, a re-
connu avoir mis le feu pour s'amuser.

MAIMBEVILLE. Comme M. Charles
Vandaele réparait sa moto à la tombée
de la nuit, un jeune homme, M. Joseph
Chartron, s'approcha pour l'éclairer avec
son briquet. Le réservoir d'essence prit
feu et explosa. La machine fut entièrement
détruite et Mme Vandaele. qui était montée
sur la machine, fut légèrement brûlée.

ROCQUEHONT. Trois meules de blé
appartenant à M. Théophile Dhooge, cuiti-

OISE

AU GRAND PALAIS

Le Salon nautique continue à rempor-ter un succès mérité et la feule vient
chaque jour plus nombreuse au Grand
Palais. C'est qu'à côté des choses de
l'eau il y a d'autres attractions qui ne
sont pas les moins courues le Salon de
la gastronomie, où l'on déguste les pro-
duits les meilleurs et les plus divers; le
Salon des sports, bien achalandé, et la
section Lépine, où l'on trouve les der-

nières trouvailles de nos artisans.
Voici au hasard quelques expositions

des plus remarquées
REAL PORT

Le vin de Porto est le meilleur des
vins, mais encore faut-il qu'il soit
authentique. Pour être certain d'avoir
un vin d'origine, achetez et consommez
le Real Port, dont l'authenticité est ga-rantie par la grande firme portugaise
la Real Companhia Vinicola do Norte
de Portugal.

Dans le Real Port, des crus variés
pour tous les goûts

« Revi Rouge »Corval 1922
« Revinor »

Corval 1924 »Corval 1925
< Regent Rouge »

« Maxim
Choisissez la qualité qui vous plait et

demandez-la à votre bar, à votre four-
nisseur.

Dégustation de tous ces crus au Bal-
con du Grand Palais ou 7, rue de la
Pépinière.
VINS ET LIQUEURS D'ALSACE

DE HAEGEL
Les produits d'Alsace, si longtemps

méconnus, connaissent enfin et méritent
la faveur des gourmets.

Leurs vins si agréables, si fruités,
trouvent aujourd'hui leur place dans
toutes les caves, et il n'est pas unemaîtresse de maison qui doive encoreles ignorer.

A côté des vins, que d'eaux-de-vie dé-
licieuses nous viennent d'Alsace le
vieux Kirsch, la Quetsche, la Mirabelle!
Et combien sont appréciées les eaux-de-
vie de Framboises, de Myrtilles, de
Prunelles et la fameuse Rosée d'Alsace,
liqueur de framboises, qui toutes con-
servent la saveur du fruit

Toutes ces bonnes choses sont récol-
tées, préparées, distillées par les frères
Haegel, 5, rue de Nideck, à Schiltig-
heim (Bas-Rhin), qui envoient leurs
tarifs sur demande et livrent franco
dans toute la France à domicile et parauto à Paris.
DE BONS CRUS

Les vins de la Maison J. Drouhln, de
Beaune Clos des Mouches, Pommard,
Clos Vougeot, Bourgogne rosé (recom-
mandé).

Edmond-Raymond de Listrac. pro-priétaire du Château Capdet, recom-mande ses médocs, Saint-Estèphe, Saint-
Emilion, Graves, Sauternes, etc.

Sauvignier d'Epernay, see vins deChampagne, sa marque Edouard VII.
servie à la table du roi d'Angleterre.
LA CIGOGNE

Reçu par M. Cattin, le sympathique
directeur de la Cigogne, 17, rue Duphot,
M. Gaston-Gérard,sous-secrétaire d'Etat
au Tourisme, a pu admirer l'exposition
remarquable de ses produits alsaciens,
notamment ses réputés foies gras enterrine ou en croûte, préparés spécia-
lement pour la Cigogne par Michel de
Strasbourg, et ses vins de grands crusAlsace-Monopole ». dont les Riesling,
les Traminer, les Tokay sont connusuniversellement.
UN VIN DE CHAMPAGNE

M. Turgy-Lallement. propriétaire à
Mesnil-sur-Oger, présente à la section
des vins un produit de nos meilleurs
vignobles un vin de Champagne non
mousseux parfait à partir de 11 francs
la bouteille. Lui demander ses prix etconditions d'envoi.
UNE TIREUSE POUR AMATEURS

M. Houppe, 3, avenue du Maréchal-
Foch, à Chelles, présente un appareil
sensationnel l'Imperator, permettant
aux amateurs de tirer plaques, pelli-
cules ou papiers avec la plus grandefacilité. Guide technique sur demande.

Le Studiomètre, méthode pour le
contrôle du travail intellectuel, fait réa-
liser des progrès considérables dans
l'étude des différentes matières, ortho-
graphe, langues étrangères, connaissan-
ces de tous ordres; assure le succès aux
examens. Franco recommandé contre
14 fr. 50. Institut International du
Studiomètre,à Château-Thierry (Aisne).

vateur à Rocquemont, ont été détruites
par un incendie attribué à la malveillance.

BOIVRES. Pendant son absence, uninconnu a dérobé à M. Auguste Hébé une
somme de 4.000 francs déposée dans unebotte placée dans un placard non fermé.

SEINE-ET-MARNE
Automobilistes condamnés

Deux automobilistes, l'un M. Poulain,
l'autre M. Frot, bijoutier à Paris, auteurs
de graves accidents, ont comparu devant le
tribunal correctionnel, qui les a condamnés,
le premier à 500 francs d'amende et à uneprovision de 11.000 francs entre les trois
victimes, le second à 100.000 francs de dom-
mages-intérêts.

BAILJLV-CAKBOIS. Un charretier de
la ferme de Périchois. M. Basile Dymitrik,
quarante ans, qui conduisait un chariot
attelé de trois chevaux, a été renversé par
une auto. Grièvement blessé, il a été trans-
porté à l'hôpital de Provins.

EMERAINVILLE. Deux automobilistes
qu'accompagnait une femme se sont pris 'de
querelle avec M. Garnaulde, cafetier à Mal-
noue. Des voies de fait furent échangées au
cours desquelles les automobilistes causè-
rent pour 400 francs de dégâts, après quoi,
ils disparurent sans se faire connaltre.

JUILLY. Près du collège des Orato-
riens, un ouvrier polonais de la râperie,
Joseph Hardy, vingt ans, a été renversé de
bicyclette par une auto. Contusionné, il aété secouru par le conducteur de la voiture.

NEMOURS. La gendarmerie a arrêté
le journalier Marius Deslandes, dix-neuf
ans, qui. les 17 et 29 octobre, incendia deux
meules de paille appartenant, l'une à sonpatron, M. Métais, l'autre à M. Pampin.

SEINE-ET-O1SE
Une auto se retourne

Route de Fontainebleau, près du campd'aviation d'Orly, l'automobile de M. Bu-
chet. boucher, demeurant place Anatole-
France à Juvisy, est entrée en collision
avec une autre voiture et s'est complète-
ment retournée. Blessé à la tête. une épaule
fracturée et souffrant de nombreuses con-tusions. M. Buchet reçut des soins à l'am-
bulance du camp d'Orly, puis fut ramené
à son domicile.

Deux motocyclistes blessés
dans une collision avec une auto
Une collision s'est produite, route de

Corbeil à Draveil, entre l'auto de M. Pierre,
boulanger à Mainville, et une motocyclette
conduite par M. Louis Fleuron, quarante-cinq ans, demeurant à Gagny. 2. rue de
Seine. Çelui-ci a eu la jambe gauche frac-
turée et a été transporté à l'hôpital de
Corbeil. Mme Léontine Ruelle, demeurant aChelles, qui se trouvait sur le siège arrière
de la moto, a été également blessée et fut
transportée chez ses parents à Ris-Orangis.

ATHIS-MONS. A la suite des inci-
dents survenus à la mairie deux autres con-seiliera municipaux, MM. Graudot et Mon-
corea. oont envoyé leur démission au sous-préfet.

CHATOU. La série de cambriolages
continue. Hier, pour la sixième fois enmoins d'une semaine, des malfaiteurs ontvisité une nouvelle propriété, celle de MmeMarie Béchade, 41. rue du Lieutenant-
Ricard. 3.000 francs environ d'argent et debijoux ont été dérobés.

MARLY-LE-ROI. L'Union sportivedonnera ce soir, dans les salons Vassart,
un grand bal de nuit qui comportera
comme intermède une exhibition pugtlis-tique avec Robert Tassin et Max Dufour.
le chansonnier Callavet dans son répertoireSAINT-PRIX. L'inauguration du
groupe scolafre du Gros-Noyer aura lieu
demain. à 10 h. 30. sous la présidence de
M. Proteau, sous-préfet, et de M. Port,
inspecteur d'académie. représentants de la
région. Cette cérémonie sera suivie d'un
vin d'honneur, d'un banquet et d'une fête
enfantine.

HYGIENE D'HIVERLA BIÈRE
Je voudrais, aujourd'hui encore, vousparler de la bière.
Beaucoup en boivent Tous devraient

en prendre, car l'erreur de la plupart,
c'est de ne boire de la bière que l'été
alors qu'elle est plus Indiquée encorepeut-être pendant l'hiver. On la consi-
dère, à juste titre, comme une boisson
agréable et rafraîchissante. Mais ce
qu'on ignore généralement, ce sont ses
qualités essentielles, les vertus pro-
fondes de sa composition, qui en font
un véritable aliment. La bière est faite
avec de l'orge. Elle est donc à base
exclusivement végétale, par conséquent
saine et naturelle. Mais elle constitue,
en outre, la boisson la plus riche en
sels nutritifs, celle qui nourrit le sangdet vitamines indispensablesà la santé.

La médecine ancienne et moderne
s'accorde pour recommander l'usage de
la bière et même pour l'ordonner dans
bien des cas. Hippocrate en louait les
vertus adoucissantes et homogènes; la
fameuse école de Salerne résumait
ainsi l'action puissante de la bière

Vires proestat. Elle donne des for-
ces, disait-elle.

De nos jours, où l'alimentation est
souvent insuffisante et défectueuse, cer-
taines maladies trouvent dans l'orga-
nisme affaibli un terrain propice à leur
développement. Un grand nombre de
médecins ont signalé le danger, notam-
ment le docteur Jean Nussbaum, qui
disait dans une conférence « Il est
très probable que le cancer n'est pasproduit par un microbe et qu'il n'est
pas contagieux. Il semble qu'il soit dû
au « terrain a et à un agent extérieur
produisant une irritation chronique.

Protégeons donc le terrain », char-
geons-le de ces puissances toniques et
nutritives que reconnaît à la bière le
docteur Bellin du Coteau. Nous nouspréparerons, après un été maussade et
froid, à affronter un hiver qui s'an-
nonce rude.

Buvons de la bière; nous joindrons
ainsi l'utile à l'agréable.

Pierre Auriont.

TERRE, AIR, MER
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AUSSI BELLE QU'AU PREMIER JOUR
L'Exposition d'horticulture d'automne est

encore ouverte jusqu'à dimanche soir auCours la Reine. Aussi belle et aussi fraîche
qu'au premier jour, elle continue d'attirer
tout Paris.

C'est le plus bel hommage qui puisse
être rendu à nos horticulteurs dont l'art,
une fois de plus. s'est surpassé.

Conseils pour le départ;
en hioer, de la plupart
des voitures.
Ne garer que dans un garage chaudf. Foin' le'
plein d'eau avec de l'eau tüde. Réchauffe,
le carter inférieur d'huile. Placer un réchaud
catalytique tous le capot. Dégommer le moteur,
par quelques coups de manivelle. S'assurer que
l'ampérage de la batterie est suffisant. S'assurer
que les pointes de bougies ont un écartement
inférieur à de millimètre. Donner un
premier coup Je démarreur sans mettre le
contact, sans fermer le volet d'air, et en
tenant i' accélérateur à mi-course. Fermer
le volet d'air, mettre le contact, appuyer à
fond sur l'accéliraleur et donner un seul coup
bref de démarreur. Si le moteur ne part pas,
attendre cinq minutes. Recommenur. Au dur
xiime insuccès ne pas hésiter à soulager le
démarreur par une aidt à la manivelle.
Si le moteur résiste à
l'action combinée du£sr..r.1: wu plus sim-:f:plement achetez

une Ford !••

les lames
WARDONIA
rasent denx fois mienx
durent trois fois plus

que les meilleures

Elies sont en acier de Sheftlel*
et «Mutées par an procédé nouveau
qui leur donneun tranchant partait

Le paquet de 5 lames 10 francs.
Le paquet de 10 lames 20 francs.
Franco contre mandat ou contre

remboursement.
WARDONIA

lit, du auq»-ÉlTs*M, FAIIS-S*
Essayez-les

vras *» voudrez pins d'astre*

Les mines de fer de Larchamp
suspendent leur exploitation

Le Mans, 6 novembre (dêp. Petit Paria.}
Les mines de fer de Larchamp

(Orne) viennent de suspendre leur
exploitation trois cents ouvriers ont
été licenciés.

Cette concession, s'étendant sur
hectares, fut d'abord exploitée par la
Société minière de Basse-Normandie
un transporteur aérien de 6 kilomètres
la reliait à la ligne Laval-Caen.

Suspendue au début de la guerre,
l'exploitation avait été reprise en 1820.

Disparition mysté-
rieuse d'une jeune
fille de vingt ena,frappée d'amnésie
subite, ayant quitté
Roubaix depuis le
24 octobre. Signale-
ment l m. 70 en-
viron. cheveux châ-
tain clair. myope.
porte habituellement
lunettes or cerclées
écaille, grain de
beauté joue droite,
tache grlse pom-mette gauche, portait robe, t;4ue. bu et

souliers marron, manteau drap vert tonC6
avec col castor.

Communiquer renseignements & Farallcq
et Riboulet, 19, bd Malesherbes. Anjou 05-48.
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LES CONTES DU PETIT PARISIENi U N E
^V^VVW^^V^VVV par Jacques CONSTANT

René Louviers déjeune silencieusement.
J|I1 est mélancolique parce que ce matin.
**en consultant l'éphéméride, il s'est aperçu
que cette journée du 5 octobre consacrait
'son quarante-cinquièmeanniversaire;

''I En face de lui Suzanne, sa femme, hume
avec une gourmandise un peu répugnante
Via moelle d'un os.

Ah çà demande-t-elle la bouche
pleine. quelle mouche te pique aujourd'hui.

Est-ce que mes pieds de veau ne sont pas
cuits à point ?

je n'ai rien à reprocher à ta cuisine.
"soupire le mari.

Alors, de quoi s'agît-il ?
De choses que tu ne pourrais com-

prendre.t Naturellement, je suis si béte 1

Le silence de René est plus cruel qu'une
réponse.

Il songe qu'il a épousé il y a une quin-
zaine d'années cette femme et que cette
union ne lui a pas apporté le bonheur.
Comme il est dif6cile, lorsqu'on rencontre
une jeune fille, d'imaginer ce qu'elle de-
viendra après un lustre seulement de ma-

riage. Sa femme a été particulièrement
'trompeuse. Quand il l'a connue, chez le

-docteur Chevalier, son père, Suzanne était

une blonde vaporeuse, mince et souple

comme une liane, habillée et chapeautée à
-ravir. Sa conversation était enjouée et sé-

rieuse à la fois elle se piquait d'art, de
'littérature et René se serait senti petit

garçon devant elle si la grâce de son ac-
aiciteil ne l'avait réconforté. Hélas! tout ce

décor n'était qu'illusion. Au bout de quel-

ques mois, le mari s'aperçut que les con-
'naissances littéraires et artistiques de Su-
zanne se bornaient à bien peu de chose,

.que son intelligence était au-dessous de la

moyenne et que son amabilité de façade

résistait mal à l'épreuve de l'intimité.

En outre, elle manquait d'ordre, de goût
1 et maintenant qu'elle n'avait plus besoin

de trouver un mari. elle se laissait aller.
'négligeait sa parure. Il n'était pas jusqu au

Physique qui ne fût modifié à son désavan-

tage- Ses cheveux blonds devenus châtains
tournaient au brun et la sveltesse de na-
guère avait fait place à un embonpoint
disgracieux, presque à l'obésité.

Il faut ajouter que Suzanne manifestait

une gourmandise rare. Elle accordait à la

cuisine un temps considérable et la gastro-
"nomie lui semblait le seul art digne d'être

cultivé. Bref, à trente-huit ans, elle en pa-
L ratssait clinquante et René n'éprouvait plus

"pour elle que mépris et indifférence. Leurs

esprits avaient divorcé depuis longtemps.
C'est à tout cela qu'il réfléchit aujour-

d'hui. hanté par l'échéance d'un âge re-
doutable. Il se demande sil va continuer

là à subir ce joug monotone ou si. tel un
?«•' joueur malheureux qui jette son dernier
argent il ne tentera pas la chance.k' Justement l'occasion est propice. A un
tirage du Crédit Foncier, il a gagné,

l'insu de sa femme, une somme rondelette.

Ce viatique aplanira les difficultés.

Allons, sa décision est prise Le lende-

main, il quitte la maison comme s'il se
rendait au bureau de la compagnie d as-

surances où il travaille et va tranquille-

ment s'installer à l'hôtel de Chaillot sous
le nom de comte de Louvigny.

LT Il a pris soin de demander un congé àson administration et d'envoyer un pneu-
"matique pour prévenir Suzanne de ne pas
s'inquiéter d'une absence qui sera sans
doute de longue durée. Les deux premières
semaines, René éprouve comme un en-

chante ment. Il a constaté qu'il ne connais-ï. sait pas Paris et s'est confié à une agence
touristique. Chaque jour il suit 1 itinéraire

prévu pour les transatlantiques qui débat.
quent dans la capitale. Il visite les musées,
les palais de Versailles, de Rambouillet,

de Fontainebleau et aussi les boites de
;¡; nuit. des Boulevards à Montmartre et des
*Halles à Montparnasse.Jt La troisième semaine. René Louviers
»(i constate qu'il est éreinté et aussi que son

estomac s'accommode assez mal de la
nourritu* du restaurant et des excès inhé-

»i. rents à sa nouvelle existence. Il regretteles cuisines étudiées, mais saines, de 5u-

"t zanne. Il souffre aussi de son isolement.
Passé la quarantaine, on ne se lie plus

avec n'importe qui et on supporte diffici-

SSlement les nouveaux visages. Fatalement
Sa M. Louviers a rompu avec le cercle de ses
W- relations et ne s'en est pas fait d autres.Une nuit, dans un cabaret, il a rencontré

lés Germain,qui sont des amis de Suzanne.
et malgré son souci d'incognito, il n pu

résister au plaisir de leur serrer la mainet de passer une heure en leur compagnie.
Bien entendu. M. Louviersn'a pas manqué
5 de rechercher l'élément féminin, mais là

encore il a été déçu. Sur le visage des pro-
M fessionnelles, il a lu le plus souvent la sot-
P?»tise et la cupidité, parfois même la répul-

sion mal dissimulée sous l'amabilité com-
merciale. A l'hôtel où il est descendu. il y
a un quarteron de jeunes filles volubiles
qui fracassent les R et qui le dévisagent
avec des yeux de houille enflammée. Ce

'"' sont, pour la plupart, des Sud-Américaines
qui font le tour du monde. Quelques-unes,
entre autres cette Inès Rosario, dont le

père est un riche fabricant de corned-beef
de Buenos-Ayres. offrent une beauté irré-
prochable. Mais bien que René ne porte
pas son âge véritable. Il est cependant
rangé dans la catégorie de ceux dont les
jeunes filles ne recherchent pas la société.
Et quant aux dames mûres et un peu

'i fortes qui l'assassinent d'œillades incen-
diaires, c'est lui qui ne tient nullement à
leur compagnie.

Trois mois ont passé. Le pseudo-comte
de Louvigny s'ennuie et regrette le temps
où il n'était que René Louviers. N'était le

respect humain, il réintégrerait son logis la
tête basse, prêt à subir les amères récri-
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GRAND ROMAN tNÉDiT

par
Marcelle ADAM

PREMIERE PARTIE
n (suite)

Et, pitoyabte
(suite)

Alors, Il pleut des larmes ?. Aucun
homme, jamais, n'a valu les larmes
d'une femme. Venez, ma petite, nous
allons chasser les nuages il va faire jsoleil. Hein Pierre, conduis-la dans
ma chambre, durant que je lui prépare
un grog. Elle est glacée.

Lamentable et sans forces. Jeanme
se laissait guider. Elle était pâle et
frêle sous ses cheveux blonds. Lors de
son mariage avec Gérard Deltll. Pierre
disait à son fils

Prends garde de briser ce fétu de
paille.

L'industriel avait ordonné cet hymen
où l'amour demeurait du seul côte due
l'épousée. Nelly Lorgan gardait le cœui
de Gérard et possédait sans partagi
les sens énervés du jeune homme. Elle,
tenait sa proie. Que pouvait, contre une
telle puissance, Jeannie Penquer, qui neconnatasait pas la science de l'amour
et qui portait un visage ingrat sur un
corps d'enfant insexuée? Mais elle était

Copyright by Marcelle Adam Tra-
duction et reproduction interdites en tous
pays.

minations de la grosse Suzanne. Il finit
même, avec le recul des mois. à la juger
sous un jour plus favorable. Seulement,

singulier phénomène produit par l'ac-
coutumance quand il ferme les pau-
pières, il cherche vainement à se repré-
senter cette femme qu'il a eue devant les
yeux durant quinze ans. Son image incon-
sistante a déjà fui de sa mémoire.

Il passe beaucoup de monde à l'hôtel de
Chaillot. Aussi René n'est-il pas étonné de
voir occupée par une jeune femme seule,
et qui lui tourne le dos, la table voisine
devant laquelle était assise la veille une
famille bavaroise vêtue de vestons verts à
martingale.Cette nouvelle venue est mince,
élégante et, par un sentiment bien naturel.
René désire connaître le visage.

Quand elle le tourne enfin vers lui, il
esquisse un geste de surprise. Ces traits
ne lui sont pas inconnus. Où a-t-il donc
rencontré cette femme Ah mon Dieu
ça y est elle ressemble à Suzanne.

Seulement. c'est Suzanne rajeunie de dix
années, allégée d'une vingtaine de kilo-
grammes et, par surcroît, blonde comme
les blés.

Par le maître d'hôtel, il apprend que la
nouvelle pensionnaire se nomme Janine
Devilliers et il ne rêve plus que de lier
connaissance.

Janine accepte de bonne grâce les assi-
duités de René et fournit d elle-même les
explications que souhaitait sa curiosité.

Elle est mariée, mais son époux est un
misérable qui la bat et elle a dû pour ce
motif fuir le domicile conjugal.

C'est incroyable, murmure René.
comme vous ressemblez à une personne
que je connais, une certaine Suzanne Che-
valier..

Chevalier! C'est mon nom de jeune
fille. J'ai du reste une demi-sœur qui porte
également le prénom de Suzanne.

Cette parenté ignorée de René explique
la ressemblance.

René se pousse de plus en plus dans les
bonnes grâces de Janine qui lui tient ce-
pendant la dragée haute. Enfin, après une
longue résistance. elle permet à son nou-
vel ami de la rejoindre dans sa chambre.

Il ne comprend pas pourquoi, le lende-
main matin, au réveil. sa conquête éclate
de rire.

Alors, grand nigaud, interrbge-t-elle.
tu ne m'as pas reconnue 1 ¡esuis Suzanne.,
ta femme.

Et comme il la regarde, béant de s'tu-

peur, elle explique que le docteur Cheva-
lier vient de lui faire suivre un traitement
sévère contre l'obésité. Il l'a ensuite con-
fiée à un spécialiste de rajeunissemeat.
Quant à ses cheveux, mon Dieu tes déco-
lorer était l'enfance de fart.

Cette fugue. conclut-elle, a été sou-
veraine. Elle a rompu la monotonie de
notre existence, elle a secoué la noncha-
lance où le m'enlisais et elle t'a montré
qu'il n'est pas si facile que tu le croyais
de remplacer une femme qui connaît, de-
puis tant d'années, toutes tes habitudes.
Seulement, maintenant, mon petit, il va
falloir filer droit.

Jacques Constant.

Le conseil d'Etat annule
les élections de MM. Rossé et Ricklin

La section spéciale du contentieux a
annulé hier les élections de MM. Rossé
et Ricklin. qui avaient été proclamés
élus, le premier. conseiller général du
canton de Colmar, et le second conseil-
ler général de Dannemarie, le 2 juin
1929.

La décision du conseil d'Etat est
jnotivée Comme suit en ce qui con-
cerne M. Ricklin:

« Considérant que, d'après les arti-
cles 15-30 et 27 du décret organique du
2 février 1852, applicable aux élections
départementales en vertu de l'article 3
de la loi du 7 juillet 1852, sont déclarés
indignes d'être élus les condamnés poux
crime à l'emprisonnement. par appli
cation de l'article 453 du code penal;

Considérant que, par arrêt de la cour
d'assises du Haut-Rhin en date du
24 mal 1928, devenu définitif. le sieur
Ricklin à été condamné à un an d'em
nriaonnement pour complot contre la
sûreté de l'Etat; que, dès lors, il était
inéligible en vertu des dispositions
combinées des articles 15 et 27 du
décret organique du 2 février 1852; que.
par suite, les sieurs X. et Y. sont fon
dés à demander l'annulation de cette
élection. »

La décision concernant M. Rossé est
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la fille de Louis Penquer, souvent
ministre et maintes fois président du
Conseil. L'héritier d'un souverain
se marie rarement selon son choix.
(Jérsrd. tel un fils de roi, avait
dü, d«nà l'intérêt de la dynastie, obéir
à son père. Pierre Deltil, d'ailleurs. ne
s'inquiétait guère des sentiments. Il
jugeait d'un mariage comme d'une
affaire qui doit réaliser des bénéfices
précis. Il avait épousé Marie-Thérèse
de la Vernerie à cause des terrains fer-
rifères dont elle allait enrichir la
Ûienne et, après elle, Mariette, "qu'il
appelait gaîment son ministre de l'In-
térieur.

Jeannie aurait eu pour premier
devoir de prolonger la race. Et elle y
avait failli. Mais elle apportait de'puis
santes alliances et '.e pouvoir de Pierre
Deltil s'en affermissait.

Hélas Pourquoi souffrait-elle, dans
son âme éprise, de l'indifférence, loin
taine où Gérard la laissait ? Elle parait
cet époux ingrat des mille séductions
dont elle avait rêvé lors même qu'elle
ne le connaissait pas encore. Elle s'y
obstinait. Elle était de ces femmes
qu'un tempérament d'esclave asservit à
l'homme. Loin de la rebuter les infidé
lités de Gérard affirmaient son admi

ration. Elle enviait à cette Nelly Lorgan
une si belle conquête. Pitoyablement
tésireuse de s'instruire dans l'art de
déduire où elle demeurait, quoi qu'elle

fit, une écolière. elle s'efforçait d'imi
i ter la maitresse triomphante. Sa fai

blesse irritait Mariette et Pierre Del
I t.il. Leur force, cependant, s'y brisait en

vain. Et il leur advenait de s'émouvoir
d'une souffrance qui. parfois, devenait

1 (Sloquente.
Elle est émolliente. cette petite,

comme la guimauve, disait Mariette. 0[ne
faut pas lui demander les vertus

LE DRAME DE VILLERS-LES.POTS

LEON THEBAULT

MEURTRIER DE SON BEAU-FRÈRE

LE PROFESSEUR FLEUCHOT

COMPARAIT AUJOURD'HUI

DEVANT LE JURY

Dijon, 6 novembre (dép. Petit Paris.).
Le jury de la Cote-d'Or jugera

demain le drame, si douloureux, de Vil-
lers-les-Pots.

Douloureux par les circonstances,
par la personnalité de la victime et

aussi, il faut bien le dire, par les mo-biles auxquels a obéi le meurtrier.
Le 1" avril 1931, un valet de cham-

bre parisien, Léon Thebault, âgé de
quarante-six ans, obtenait de son
maître, le marquis de Rlencourt, 11 6ts,
rue Montaigne, l'autorisation de se
rendre en Bourgogne, pour aller em-
brasser ses deux jeunes ftls, demeurés
auprès de leur mère, dont il était
divorcé.

C'était le but, légal et légitime, du
voyage entrepris par un père exaspéré
à la pensée que ses enfants, dont la
garde lui avait été refusée en vertu de
décisions judiciaires successives, pou-
vaient, un jour, échapper irrévocable-
ment à son affection. Mais son dessein

M. Eugène Flenchot (photo priae pendant
la guerre)

(Cliché Blain frères, Valence.)

intime était tout autre. Armé de deux
pistolets automatiques, il se proposait
délibérément de tuer sa femme, née
Suzanne Fleuchot, .'dont, le caractère
volage était la cause initiale du drame,
et son beau-frère, M. Eugène Fleuchot,
professeur agrégé de mathématiques au
lycée Carnot, a Dijon, qu'il accusait
d'avoir été l'instigateur de leur divorce.

Arrivé, vers 20 heures à Villers-les-
Pots, localité voisine d'Auxonne, le valet
de chambre se rendit à la maison de
son ex-épouse, qu'il entendit bavarder
gaiement avec son frère. Le nouveau
venu voulut pousser la porte, mais
celle-ci était fermée à clé. ^Résolu tout
d'abord à l'attaque brusquée,Léon The-
bault changea de tactique il* alla
s'embusquer dans les dépendances de
la maison voisine de son beau-frère.
Il l'attendit pendant plus d'une demi-
heure. Aussitôt que le professeur parut,
il braqua sur lui ses deux revolvers et
le cribla de six balles, dont aucune ne j
manqua son but. C'est l'assassinat, avec
préméditation et guet-apens nettement
caractérisés.

L'instruction révéla les faits sui-'
vants

Blessé pendant la guerre, où 'il eut
une conduite courageuse, le valet dé
chambre, versé au,dépôt du R.I.,
alla cantonner à Vfflers-les-Pots. Là,
il connut Suzanne Fleuchot, qui devint
sa maîtresse. Il l'épousa à son retour
de la campagne d'Orient.

Les jeunes mariés s'en allèrent a
Paris, où ils se placèrent comme
domestiques. Leur vie commune fut
loin d'être heureuse. Suzanne Fleuchot
était de santé fragile et d'une humeur
par trop inconstante. Thebau& lut,
avait des principes est

possédait
un

caractère intraitable. Sa belle-mére et
son beau-frère s'interposèrent, à plus
d'une reprise, entr- lui et sa femme. Il
les détesta tous deux et les accabla de
reproches. Leurs t a r t a principaux
étaient, selon lui, de lui faire sentir
avec un mépris trop marqué, son état
de domestique, de vouloir détacher de
lui sa femme, de la pousser au divorce.
d'avoir laissé mourir, faute de soins,
un de ses enfants, et d'avoir arraché
à son amour. les deux autres qui res-taient.

Mme Fleuchot morte, T h eb a u 1 1
concentra toute sa haine sur son beau-
frère. Celui-ci, célibataire, fut un témoin
important au procès de divorce de sa
sœur, et passa, par là même. aux yeux
du mari de celle-ci, pour le destructeur
de son foyer.

De plus, Thebault, qui avait gardétrès vifs les sentiments religieux.
accusa l'universitaire de vouloir incul-;
qùer l'athéisme à ses enfants.

Révolté par certaines circonstances
de la procédure de son divorce, il bom-
barda littéralement son ex-femme et
M. Eugène Fleuchot de menaces épis-
tolaires de mort. Il leur envoya jusqu'à
cinq lettres par jour et autant de télé-
grammes.

Ces menaces, dans lesquelles il englo-
bait l'avocat de sa femme, M' Gaston
Gérard, député-maire de Dijon, The-
bault entendit les mettre à exécution.
Son dessein était de tuer non seule-
ment son ancienne épouse et son ex-
beau-frère, mais -aussi M' Gaston
Gérard.

D'un caractère exalté, entier, mais
non exempt d'une certaine noblesse,
Thebault est-il atteint de la manie de
la persécution? L'expertise médicale
répond négativement à la question et
conclut à la responsabilité entière de
l'accusé.

Les débats de la cour d'assises pro-
mettent d'être animés. Thebault se
défendra avec énergie. Son avocat,
M* de la Loge !"Ausson du barreau
de Paris, croisera le fer avec l'avocat
général Durand, et surtout MI Gi-
rardot. qui assistera Suzanne Fleuchot.
Celle-ei s'est portée partie civile contre
son mari.

résistantes du bon acier dont est Per
nelle.

Pourtant, en cette minute, Pierre
Deltil ne souriait plus des boutades de
sa femme. Il regardait d'un œil tour-
menté la dolente Jeannie ployée dans
un fauteuil. Mariette s'empressait à des
soins que la jeune femme, d'un air ex-
cédé, repoussait Autour d'eux. c'était
le décor d'une chambre bourgeoise. Le
lit. la commode et l'armoire à glace
évoquaient le style désuet et sans grâce
de 1840.

Ces meubles, du moins, sont soli-
des, disait Mariette. Je laisse les bois
vermoulus aux nouveaux riches qui
pensent s'anoblir en s'asseyant sur une
poussière séculaire.

Voyons, Jeannie. dit enfin Pierre,
un peu de nerfs, que diable Vous vous
déiayez dans vos pleurs. Mieux vau
drait. je crois, agir. Nous"vous y aide-
rions si nous savions en quel sens.

La jeune femme craignait cet homme
rude. Et, cependant, aux mauvais ioura.
elle s'appuyait à sa force.

Ah père. répondit-elle. il s'est
passé cette nuit des choses cruelles.

Oui répliqua-t-il Nelly Lorgan
n'est-ce pas ? Gérard vous trompe ?

Il s'exprimait sur un ton de violence
dans qu'on pût savoir si sa colère allait
au coupable à sa maîtresse ou bien à
la victime effondrée sous le mal qu'elle
ne savait pas écarter. ;<* «s

Elle eut un cri
Gérard me trompe. et 11 vous

trahit.
D'un bond, Pierre fut sur elle, n la

saisit aux poignets
Vous dites ?.. Sangdieu parlez,

mais parlez donc.
Alors Jeannie commença son récit.

Elle s'arrétait, lorsqu'un sanglot la pre-
nait à la gorge, mals l'émoi des deux

LE TERRORISME DES COMITADJIS

'•- ». aum DI LA PSEMltRE PAGE -« ..• •
Mara Bounéva a passé la fron-

tière. De Macédonienne bulgare elle
est devenue Macédonienne serbe.
Son nom est écrit maintenant sur
la vitre d'une devanture de Skoplié
La belle inspirée ne «'est nas van
tée. Quel tour de main Elle vous
torche le feutre comme à Paris. Ce
n'est qu'un cri dans le pays, le der-
nier cri Ces dames de la société
ne veulent plus que des Mara Bou-
néva. Elle connaît tout le beau
monde. Dans la coiffe du chapeau
de sa femme, Prélitch lit le nom de
celle qui le tuera et dit « Quelle
fée

On regrette seulement, dans le
pays, qu'elle ne fasse aussi le deuil

Pour être bon, un assassinat révo-
lutionnaire macédonien doit présen-
ter deux avantages assouvir une
rancune et servir une politique. La
modiste est bien dans la place
Prélitch n'échappera pas. Rien ne
presse. En attendant, l'argent des
dames serbes enrichit la boutique de
l'Orim.

L'occasion vint un léger flirt
entre Sofia et Belgrade. Aussitôt
l'Orim prononce son maître mot

Pas d'amour » et Vantché, par-
delà le Pirine, fait un signe à la
modiste.

Il est midi. Mara Bounéva con-naît les habitudes du Serbe. Elle
ferme sa boutique et gagne le pont
sur le Vardar. Coiffées de ses cha-
peaux, toutes les dames la saluent.

i Voilà Prélitch. Elle l'arrête de trois
1 balles admirablement envoyées. Il

tombe.
J'aime ma patrie, crie-t-elle,

je meurs pour elle
D'une quatrième balle au cœur,

elle règle son compte.
Et le nom de Mara Bounéva vole

de la vitrine de Skoplié au livre d'or
des comitadjis. t

Ivan Montjjhiloiï est un bateau
ivre sur les eaux révolutionnaires.
En 1923, voiles, au vent, il com-
mence de tanguer. Agrarien, l'as-
sassinat de Stambouliski l'avait jeté
sur la côte serbe. Le voilà à Bel-
grade, exilé.

La nécessité du pain quotidien le
fait chavirer. Belgrade l'embauche
comme espion. Il va maintenant
avec le masque infâme sur lequel il
a rabattu ses propres traits.

C'est un traître de qualité. Ses
maîtres n'ont que de bons rensei-
gnements à fournir sur la bassesse
de son âme. Les secrets qu'il reçoit
de son pays et qu'il vend à un
autre sont de tout premier choix.
Il s'est même essayé dans la provo-
cation et, du coup, l'homme révéla
des dons vraiment peu communs.
Pendant cinq ans, il fournit tant de
preuves de son savoir-faire que sa
personnalité s'impose pour une
grande action. A la fin, pourquoi
n'estourbirait-on pas Ivan Mikaï-
loff ?

Le directeur de la sécurité publi-
que de l'Etait yougoslave était en ce
moment M. Jîca Lasâçh. Je donne
lela' comme un simple renseigne-
ment, pas plus.

Montchiloff, l'homme au masque
sous-cutané, reçoit en hommage
cette mission d'honneur. Deux cent
mille dinars de bakchich

Sous ce choc, son âme bascule-
Il comprend soudain jusqu'où il a
gravi l'infamie. Vertige ? Remords ?
Dégoût ? En tout cas, drame vio-
lent dans sa conscience. Il voit
maintenant, qui sèche sur son corps,
toute la boue dans laquelle, cinq ans
durant, il se vautra. Il l'arrache. Il
veut redevenir propre. Il aspire à la
rédemption. Montchiloffva nous pré-
parer un de ces coups balkaniques,
dont les conteurs d'histoires se pour-
lécheront les lèvres. Et à ses em-
ployeurs il dit « Entendu »

L'imbroglio macédonien est à tel
point serré qu'il ne faut s'étonner
jamais des choses qui en surgissent.
Ainsi apparaît à, cette minute le
nommé Minchinoffi Exilé aussi, mais
en affaire avec le comité terroriste,
cet autre Frère de 'la Montagne va
recevoir la confession du syco-
phante. '•

Intéressait tête-à-tête, pour peu
que l'on prenne la peine de le re-
constituer. Mais passons. Minchi-
noff conduira le pénitent sur le che-
min du repentir. D'un dégoûtant il
va faire un héros. Dans son antre
Vantché est prévenu. Il sait que,
pour le mieux servir, un homme a

feint d'accepter de le tuer. Il atten-
drà cet homme.

Enfin la police secrète serbe voit
son messager se mettre en route.
De Belgrade il gagne Salonique de

Deltil la soulevait à nouveau et elle
poursuivait la triste histoire, en chan-
celant, comme uns condamnée poursuit
son chemin pierreux sous une croix.

Vous n'avez,, pas dû comprendre,
dit-elle, l'obstiné silence qui répondait,
hier. à vos appels téléphoniques ? Je
redoutais encore de vous révéler l'orage
qui grondait autour de nous et que,
puérilement, J'espérais détourner par
mes faibles moyens. Vous savez que,
depuis plusieurs mois, Gérard ne de-
meure presque plus à notre maison de
Passy. Il se plaît à publier sa liaison
avec Nelly Lorgan il ne sort qu'avec
cette femme rien de leurs amours ne
m'est plus célé. Il souhaite me con-
traindre au divorce, dont je ne veux à
aucun prix. Ah si jamais je le libère
des nœuds du mariage, ce ne sera que
pour l'enchaîner davantage par le re-
mords.

Enfantillage ditt brutalement
Pierre. Le cœur de mon fils est un ter
rain où ne pousse pas le remords. Vous
vaincrez mieux avec du courage et de
la volonté.

Il faudrait en avotr' balbutia
t-elle.

Sangdieu reprit Pierre, détachez-
vous de ce garnement arrachez de votre
i-.haii une passion malsaine. et vengez-
vous. Cest moi.. moi. qui en viens a

vnus donner de tels conseils
Certes, dit Mariette. sur un ton de

douceur bourrue. Demandez donc à
.Nelly Lorgan de vous enseigner. Elle
n'use pas, j'imagine, de vertus fami-
liales pour entretenir l'ardent brasier
où Gérard se consume. De quel bois le
chauffe-t-elle ? Informez-vous

J'ai tenté de le faire, balbutia
leapnie.

Mariette fixa sur elle un regard de
stupeur. Elle essayait d'une boutade.

Salonique, Andrinople d'Andrino-
ple, Sofia. Bien joué Ladite police
secrète approuve la ruse de l'agent.
Il pourra montrer ses ailes à la
Bulgarie, l'oiseau ne viendra plus de
Serbie, mais de Turquie.

Bref, l'homme chargé de honte
arrive à la porte de la caverne. Il
frappe. Ivan Mikaïloff ouvre. Ici le
rideau tombe.

Neuf jours après, Avala, l'agence
officielle serbe, annonce l'assassinat
d' I v a n Mikaïloff. A Belgrade,
les journaux sortent avec la nou-
velle. Des correspondants racontent
le fameux attentat, les détails abon-
dent. L'holocauste eut lieu près de
la frontière, où le haïdouc s'écroula
entre deux larrons, ses suiveurs.

Pendant ce temps, victorieux, Ivan
Montchiloff revient en Serbie. Les
colonels de Skoplié et de Chtip re-
vendiquent chacun l'honneur de le
ramener à Belgrade. Montchiloff
connaît subitement, en Yougoslavie,
la considération qui, ailleurs, dut
entourer saint Michel après qu'il
eut terrassé le dragon.

Et l'homme du jour fait son en-
trée à Belgrade.

Ministre de toutes les polices,
Jika Lazich, qui, depuis tant d'an-
nées, joutait contre Mikaïloff, ouvre
sa porte au vainqueur de l'hydre.

Alors le traître à gages arrache
sa vieille peau.

Au nom du Comité révolution-
naire macédonien crie-t-il.

Il lâche trois balles dans la direc-
tion de Jika Lazich. Jika Lazich
glisse de son fauteuil.

On entend encore la voix qui dit
Maintenant, voilà ma récom-

pense.
Et Montchiloff, se rachetant défi-

nitivement, s'envoie la mort dans le
crâne.

« L'assassinat » d'Ivan Mikaïloff
n'avait été qu'une mise en scène. Il
s'agissait d'amener Montchiloff de-
vant Jika Lazich. Mais Jika Lazich,
également, avait su jouer son rôle
les balles ne l'avaient pas touché.

Il est, à cette heure, gouverneur
de la Macédoine serbe.

Les deux faux morts, de nouveau,
sont face à face.

A quand la belle ?
Albert LONDRES.

DEUX ABANDONS
DE JEUNES ENFANTS

Un garçon de deux ans trouvé
place Saint-Philippe-du-RouIe

Hier après-midi
on a trouvé aban-
donné, placé Saint-
Philippe-du-Roule,j
auprès de l'entrée
de l'Œuvre des
filles -mères, un
garçonnet de deux
ans environ. Dans
la poche de sontablieron découvrit
une lettre de samère dans laquelle
celle-ci disait que
c poussée par 1»
misère elle se
débarrassaitde son
enfant.

Le pauvre petit
est vêtu d'une bar-
boteuse r o s e en
jersey, d'un tablier

à carreaux mauves et gris, d'un jersey
en laine rose, d'une chemise blanche,
d'un corset, d'une culotte en laine
blanche, chaussé de souliers marron et
coiffé d'un chapeau de toile orné de
rubans blanc, bleu et rouge.

L'enfant a été provisoirement re-
cueilli à l'CEuvre en attendant de le
confier à l'Assistance publique.

Une fillette de deux ans
recueillie boulevard Hauannann

Des passants apercevaient jeudi,
vers. 16 heures, une fillette paraissant
âgée de deux ans, qui trottinait, boule-
vard Haussmann, en pleurant. Aussi-
tôt, on la conduisit auprès de M. Tra-
meçon, commissaire de ponce.

Mais, malgré les efforts de M. Chain,
secrétaire, on ne put rien tirer de
l'enfant, qui, inlassablement et d'une
petite voix inquiète, appelait « Ma-
man maman

Malgré toutes les recherches, on ne
put retrouver les parents de la fillette,
qui, hier, a été conduite aux Enfants
assistés, 74, rue Denfert-Rochereau, où
elle a été inscrite sous le matricule
6.460.

L'enfant, qui a les cheveux châtain
foncé, bouclés et longs, a les yeux
bleu vert et le visage rond.

Elle était vêtue d'une robe beige'
clair, portait des chaussettes blanches
et des sandalettes en cuir jaune.

L'enquête continue, afin de retrouver
les parents, qui, jusqu'à présent, ne se
sont pas fait connaître.

FÊTES ET RÉUNIONS
Ce soir, 7 novembre. à 20 h. 30, Mai-

son de la mutualité, 26, rue Saint- Victor.
Paris (Ve), l'Amicale mendoise donnera,
au pont de sa caisse de secours, une bril-
lante soirée de gala avec le concoursd'ar-
tistes de grands théâtres de Parts, suivie
d'un bal de nuit à grand orchestre.

afin de secouer la morne tristesse de
la jeune femme, et celle-ci devançait
son extravagant dessein.

Allons donc s'exclama-t-elle.
Mais si reprit doucement Jean-

nie, je l'ai tenté. Je vais vous dire
comment. Avant-hier, alors que je finis-
sais mon dîner solitaire, Gérard revint
à la maison. C'est à peine s'il parut
remarquer ma présence. Pourtant, je
l'entendis donner à son valet de cham-
bre un ordre bizarre J'attends, dit-il,
d'un instant à l'autre, deux messieurs
que vous ferez monter à mon studio.
Veillez à ce que personne ne dérange
notre entretien. Afin que vous n'intro-
duisiez pas d'importun, je vais vous
dire leurs noms ils s'appellent Andelot
et Germond. à-

Une fois encore, Pierre fut debout.
fi était pâle et il avait des gestes d'au
tomate.

Andelot et Germond. murmura
t-il d'une voix rauque. Voyons, ma
petite Jeannie ètes-vous sûre de vous-
même ? C'est tragique ce que vous
racontez là.

Je sais, repartit la délaissée
qu'Andelot et Germond sont vos enne
mis inexorables, comme ils sont ceux
de mon père. Ils s'efforcent d'anéantir
Louis Penquer et de ruiner Pierre Del
tiL Ils sont à la solde d'un Emile
Tinssot dont le parti combat le nôtre
et qui ramasse avidement les porte-
feuille? que nous laissons tomber
Guerre ians trêve et sans merci. Vou^
avez appauvri les forges de Sombernonet celles d'Epinac, qu'ils dirigeaient

Vous leur avez porté des coups mortels.j Vous les avez chassés des conseil e
votre administration, où ils vous trahis-
saient. Alors, ils se sont tournée vers
la politique, ces pêcheurs en eau trou-
ble grâce à Tinsaot. ils remontent uae

Impotente Fan dernier
elle monte aujourd'hui

les cent marches
du temple d'Angkor

« J'en su!s à mon quatrième flacon
de Sels Kruschen et mon état de santé
s'est déjà considérablement amélioré:
Alors que l'an dernier j'étais pour ainsi
dire impotente par suite de mes dou-
leurs, je ne me sera plus de ma canne
que pour des marches longues et péni-
bles, pour monter une côté par exem-
ple. Je n'ai presque plus de maux de
tête et je travaille avec beaucoup plus
de vigueur. Tout le monde me trouve
bien changée à mon avantage. Je re-
viens de l'Exposition coloniale où., j'at
monté les cent marches du temple
d'Angkor. Maintenant, je peux me ren-
dre chez ma sœur de Paris qui habite
un septième étage.

Mme P. à Fécamp. »
La santé dépend de la pureté et de

la richesse du sang. En prenant chv
que matin, dans votre café oü dans
une tasse d'eau chaude, une pincée de
Sels Kruschen, vous faites exactement
ce qui convient pour purifier votre
sang. Les six sels naturels de Kruschen
stimulent le foie, les reins, l'intestin
ils forcent l'organisme à éliminer tou-j tes les impuretés du corps et ils en-

I voient à travers. les veines ün sang1 nouveau, purifié et vigoureux. Krus-
chen est ce qui existe de mieux pour
se débarrasser ou pour se préserver
des rhumatismes, de la goutte, de la
sciatique, des maux de reins et d'esto-
mac, de la constipation. L'habitude de
Kruschen ne revient qu'à 3 sous parjour. Prenez-la dès demain. Sels Krus-
chen, toutes pharmacies 9 fr. 75 le
flacon, 16 fr. 80 le triple flacon (suf-
fisant pour 4 à 5 mois).

UN CERVEAU FORT.
est celui qui, aidé par des nerfs solides,
produit volonté, énergie, confiance en soi.
Le STOL, producteur de cea qualités intel-
lectuelles-parce que régénérateur des cen-tres nerveux, se trouve Pharmacie Laire,
111. r. de Turenne, Paris, et il-- pharmacie.

APRES LES FRUITS
Vos enfants ont mangé des fruits, pom-

mes, poires, etc. qui sont le. mode de
Le vermifuge Yodo expulsera ces para-sites en désinfectant l'intestin.
Yono chasse et tue tous les vers.| Tt" Ph1", 4 fr., et Labor. Yono, Paimpol.

Baume Tue-Nerf Miriga
Suppression Infaillible Inslantanée,ndiole te:

Seul produit r;r.ar.e :;0 aiii.ee» 'Ir
P" pharmacies.£n»ol f"c.11.7Saii.s.i P SIRAUD.IV", 8. r; Doltt, LYOH-OOLI.I»!

ÉVITEZ LA GRIPPE
.ne la PASTILLE SADILER
BouTeniae watt» toux, rhume.. bronchites, o»ci de toi» 4 fr. T;«ef riuAiBM

Apéritif à la gentiane
Les vertus' de la racine de
gentiane sont connues de-
puis la plus haute antiquité*
L'emploi de la racinedegen-
tiane est conseillé par nom-
bre de médecins.
La SUZE, apéritif à baee de
racine de gentiane fraîche,
rëveille les fonctions digës-
tives et a la meilleure in-
fluence sur l'ensemble de
l'organisme.
Prendre un verre de SUZE
avant chacun de ses repas,c'est s'assurer un brevet de
longue vie.

Buvez en Hiver SUZE pure, san* eau
Buvez en Été SUZE Cassis ou SUZE Citron

L'Amie de l'Estomac

pente bourbeuse. La baine «tiraula leur
éloquence, qui plaît la populace. Ds
vous mordent. Ils comptent Jien qu'un
jour, le dard '-restant dans la hiessutë,
vous, succomberez avec mon père. Votre
héritage à tous deux vaut les crimes,
les lâchetés. les saletés dont ils ne sont
pas écœurés.

Elle s'animait. Pierre s'étonnait de
l'entendre émettre des raisons si pré-
cises. Cette véhémence ne lui était pas
coutumière,

Bravo Jeannie dit-il en affec-
tant l'enjouement. Votre exposé serait
digne d'un président du Consel.

Je tiens ces détails de mon père.
répliqua-t-elle.

Elle aspira l'air péniblement On eût
cru que son coeur. par instants, ces-
sait de battre. Elle reprit son récit avec
une sorte de répugnance. Les mots, en
passant sur ses lèvres, semblaient les
brûler.

En entendant les noms de ces
deux hommes, je compris que Gérard,
sous l'influence d'une femme ambl-
tieuse, allait servir une mauvaise cause.
contre vous. contre mon père. contre
moi-même. Ah vous ne mesurez peut-
être pas l'étendue de sa déchéance. Je
vous assure qu'il m'épouvante. Il mai-
grit et, dans son visage blême. son
regard est bizarre.

Il s'épuise, répliqua Pierre Deltil. j
et ce n'est point au travail.

Je suis presque certaine poursui
vit Jeannie, qu'on lui fait user des stu-
péBants. J'ai consulté des médecins. Les

1 symptômes de l'intoxication sont ceux
que j'ai remarqués.

Pourquoi, demanda Mariette. Nelly
Lorgan endommagerait-elle un amant
si précieux. ?

Elle n'aime pas cet amant, dit
avec colère la Jeune femme. Il n'est

l'orgueil de vieillir
Les vieillards o l'orgueil de leur

âge quand ils
sont exempts' 4es infir-

mités de la vieillesse. C'est fe-oaa des
vieillards qui conservent, pieusement
sur les rayons de leur pharmacie f^mi-
liale du Proton. Tout le. monde con-naît l'anémie des vieillards, la faiblessegénérale des veillaCtis. Ces nialadies
proviennent d'une usure des
organes, d'un^ appauvrissement,du sang
en globules rouges, d'un manque de
nutrition des centres nerveux par dé-
faut de phosphates organiques et d'une
mauvaise élimination des toxines no-cives. SI par un moyen* quelconque onarrive à fournir à ces organismes Mfai-
blis les éléments chimiques qui leur
font défaut, les troubles constatés
pâleur, dessèchement de la -peau,
manque d'appétit et de sommetl;. etc.,
disparaissent. Le Proton est' ptécisé-
ment le remède scientifique psj:r excel-
lence qui contient, sous une foVmfr assi-
milable par les estomacs les' plus
délicats, les éléments chimiques qui
permettent à l'organisme de lutter vie-
torieusement contre Tanéinî* des vieil-
lards et contre la faiblesse générale.
Le Proton contient des sels jfle •fer. qui
permettent au sang de s'enrichir' en
globules rouges. Le Proton' contient du
phosphore; qui nourrit les ceatres ner-
veux. Le Proton contient de qui
facilite l'élimination des toxines noci-

de la vieillesse, d'avoir, souvent, réeours
au Proton, il est possible, d'arriver à
un âge très avancé sans souffrir des
si nombreusesinfirmités qui assombris-
sent souvent les dernières années de la
vie humaine.

NOTE. Le Proton, est en vente
dans toutes les pharmacies. Dqmandez
l'étude complète sur le Proton,- ayec unflacon-échantillonqui voua sera envoyé
gracieusement. contre 2 francs de-tim-
bres pour couvrir les frais. de condi-
tionnement et d'envoi. Ecrivez ;à la
Pharmacie Centrale.de l'Est, 12, tue de
Strasbourg, Paris, série A. N., n' 8P. P.

Le devoirquotidien

L'organisme a des traits
vous lui devez l'atr et la
nourriture indispensables.Il a
des devoirs aussi, parmi lee-
quels le devoir quotidien de
l'intestin. Ne permettezdonc
pas à votre intestin de tïiah-
que à son devoir quotidien,
sinon vous connaîtrezrnigrai-
nes, embonpoirit, intoxica-
tuions qui vous exposeront a-
bien des maladies. A chaque
manquement, rappelei-1*;
l'ordre avec ta Magnésie. S%n
Pellegrino et votre santé
sera toujours parfaite. Sa sau-
veur agréable plaît au palais,
le plue, :5'icat. C'est le piyf*
gatif-laxatif idéal qui agtt
sans colique ni dérirRcmerit-.
8' 50 le Bacon, tr" phaimàciei

FAITES DE
POUR LANCER UNE -AFFAIRE

que l'instrument de sori -ambition. Elle
voudrait régner sur là tfienne. il faut
pour .'pela que je dfsj^àraisse aveoPierre Deltil.

Ob celui-là, djt l'industriel enserrant les poings, c'est nn sanglier
qu'ils ne forceront point aisément, cespiètres chasseurs, Il a la, peau trop
dure. Les flèches de leur Diane impu-
dique s'y émousseront.

Mariette répéta sa quëstion
Pourquoi Nelly Lorgan pousserait»

elle Gérard à de meurtrières habitu-
des ?

Parce que l'opium et la morphine
endorment, à la longue. l'esprit et la
volonté. Au lendemain de certaines
nuits, Gérard obéit-à ces gens avec unedocilité de chien couchant

Pierre Deltil, debout. les sourcils
froncés, les bras, croises, avait une atti-
tude de chef quf brave té Destin.

Que mon fils prenne-garde, cria.Les fous.. on les enferme.
Jeannie. soudain pâlie, te regarda

Mon Dieu que dites-vous. là ?
balbutla-t-elle.

La vérité, rêpliqua-trll." Je saurai
l'affronter Mais je vous en prie, mapetite, revenons à Germond et il. Ande-
lot. Tonnerre Cette racaille chez un
Deltil

J'ai voulu connaître reprit Jean-
nie, la nature du danger qui franchis»
sait ma porte, et je n'ai pays craint
d'espionner ces deux hommes et monmari. Cela me fut aisé, car ils ne seméfiaient pas. Cachée sous une tenture
de la, pièce voisine j'ai pu surprendre
l'essentiel de leur entretien.

Pierre se pencha vers elle. Sbn émoi
devait être profond, car Une songeait
plus à le masquer.Alors ? dëmanda-t-tt

(4 cuivra.)



LES COURSES
Hier à Mahont-Laffitte. Résultats j

PRIX DE SENABT
(A vend. aux ench. 7.500 fr. 1.100 m.)
1. Mtwerole (A. Rabbe) G 247 50

Red Chapron (G. Duforez) P 27
S. Pioo Blanco (L. Vaixelfisch) ..P 62 50

4. Phintra (C. Lalanne). Non placée
Sangdate (E. Leroux) Ciinino (C. Car-ratt Saint Elme (R. Rossignol) Bn
zambourg (F. Keogb); Caliacra (C. Bouü
lon) Bancis (E. Goldm) Futile (L.
Lyne) Stigllne (J. Peckett) Jennv IV j
(C. François) Hautefeutlle (M. Bona-
veotare) Carmona (J. Clay) Train
Bieu (A. Hirt) Le Cygne (R. Ksling)
Coeur d'Or Il (M. Leroy) Sfagnlt tB. Mo-
rel) Watt and See (IL Bonneau) Cœiio
(F. George) La Gloire du Calice (G. De-
laurle) Crlqua (O. Lahaye) La Ravoire
(A. Saxe) Alençonnaise (G. Mac Aulltte)
Leucoma (L. Roboon) Etincelante Il (R.
Ricaud); Gelée Blanche (A. Chéret); Cour-
tisane V (J. Clarke) Prosperidad (G.
Bridgland) Arnale (J. Driancourt) La-
grima (R. Breton) La Richardais (R.
Teulé,) Lillah (A. Lavialle) Polyps {M.
Leray). Encol., 1 1. à, courte encol.

PIUX LA F1NKTTË
(10.U00 francs. 1.200 mètres.)

J. Sonardière (J. Driancourt)..G
à M. Haiperson P 6750

X Little Patzy (A. Lavialle) P Il
a. Pure Folie (R. Teulé).P

4.My Love Ronald (0. Lahaye). Non
plaeés Pacotille (H. Bonneau) Indienne
(F. Keogh) La Fille Oliva (L. Valxel-
flsch) Anne Boleyn (R. Rossignol) Ka-
ayapa (B. Gibbs) Prlmadalia (M. Alle-
mand) Fleur d'Automne (E. Léthlen)
Perle Japonaise (C. Sautour) Pomponette
ITI (A. Rabbe): Mary Kytta iR. Leurson);
Llttie Girl (A. Hart). courte tête, 5 1., 3 1.

PRIX DE SANTBUIL
(A vend. aux ench. 7.500 fr. m.)
1. Langennerle (A. Saxe) G Vi s

à il. Maurice Lecerf P 2U »
S. Bandoura Il (A. Lavialle) P 15
S. Alcacer (F. Hervé) P 11

4. Don Bartolo (E. Durand). Non pla-
ces Mandore (M. Bellier) Calembour (0.
Bouillon) Aragon (A. Françals) Ghil-
bertt (G. Daforez); Sonnet (F. Flockhart);
Barbas (C. Français). Mécène (J. Peckett);
Radoterte (R. Tondu) Pain Grillé (R.
Lourson) Yatagan III (J. Chevalier)
Pnenlclan Fleet (L. Valxetflsch) Capitole
Il (R. Leblanc) Trignan (E. Léthien)
Chlld ot the Mist (L. Robson) Brûlant
(R. Germond) Frutti di Mare (E. Bols-
tay) Xanble (C. Herbert) Veritas (A.
<3iéret). Encol., 1 long.. long.

euix bamls
(2U.UCXJ francs. 2.600 mètres.)

1. Papillon Rosé (A. Rabbe) G 22 50
à M. W. Lihauer P 8 »

X Bara (C. Eliiott) P 9 »
3 Charles the Second (Delaurie)..P 9 50

Roselet IL. Vaixelflsch). Non nla-
eés Huchet (R. Germond) Doubled Stam
(R. Leurson) Carira (A. Lavialle), tom-
bée Aqua Forte (A, Chéret) Duchesa of
Marlborough (G. Duforez) Lord Diamond
(J. Roseo) Artichaut (H. Bonneau).

Distances 1 long. 1, 3 long., 4 long.
PRIX DE LA OENKVUAVE

(Hand. 12.500 mètres.)
1. Ktng's County (J. Jennings)..G 43 »

à M. James Hennessy P 17 >
U. Bannerole (J. Teasdale) P 17 b

Rue Franklin IE. Durand) P 16 »
4. Tortolse Shell (R. Leurson). Non

placés Pierre le Grand (R Tondu) Mo-
queur (M. Leroy) Daouan (J. Rosso)
Syram (G. Weston) Loriot V (F. Ro-
ehettt) CEui de Pâques (C. Herbert) La
Mauviette II iC. François) La Lizaine (G.
Bridgland) Odéola (F 'George) Capito-
line (A. Wlidman) Roi d'Yvetot (T.
Brooka) PhklKs II (E. Buiasay). Dis-
tances courte encolure. 2 long., 1 long. 6.

PRIX LE PRODIGE
francs. 1.200 mètres.)

1. Pùugatchew (R. Fortin) G
à M. André Prévost P 1350

2. Le Commissaire (M. Hauson)..P 11
3. Krager (G. Duforez) P 20 b

Visor (C. Mac Auliffe). Non placés;
Gars Pierre (G. Garnier) Hotiey IF.
George) Favorit (M. Allemand) Metter-
nich (C. Eliiott) Mon Copain (R Tondu):
Houetteville (F. Hervé) Gay Zagre (R
Leurson) Babil (J. Driancourt) Garibald
(A. Rabbe) Timbre Poste (H. Bonneau)
Ajmas d'Or (C. Herbert) Monaco Il (L.
Vaixelflsch) Singlass (A. Wildman).
Distances 4 long.. 2 long., 1 long. J.

PBIX DE L'ARGON NE
(Raies. hand. 10.000 fr. 2.800 m.)

y Sabbat (P. Hamel) G 33 50
a M. C. Parvillïers P 14

Gin Fiz« II (R. Dornaletche)..P
3. L'Ami Pierrot (G. Davaze) P 22 »

4. Belle Iris (M. Brunet); Non placés
Carlomond (A. Cérex) Suburbs (C. Mau-
bert) Les Rameaux III (G. Cervo) Mé-
ndias (R. Dubus) Buzancy (R. Lock)
Oria (A. Kalley) La Vimeuse (R. Tré-
mf*»> Bell» ly?eenrt 4A Chauffeur).
Distances 3 long.. 4 long.. 3 long.

Aujourd'hui à Saint-Cloud, à 13 h. 30

NUS PRONOSTICS
Prix d'Ablon (A vendre, 7.500 francs.

mètres) Miss Rabel, Gratte Ciel.
Prix de Cbampagné-Kaint-Hilairr

francs. 2.100 mètres) Mydas. White Bait.
Prix d'Ormny (à rendre. 7.500 francs,

mètres) Aiglemont, Mitidja II.
Critérium de Saint-Cloud (60.000 francs,

mètres) Gris Perle, Incessu Patult.
Prix de LMsard-le-Ohêne (hand.. 25.000

francs, 1.600 m,) Highbred, Médaille.
Prix Finisseur Ui.&ou ir. i.sou m.)

Laio, Nébulus.

CORS
Soulagement

immédiat
LuZiM-PadtfeD'SchoIl
suppriment la cause
même des cors la
pression douloureuse
et le frottement. Minces, imperméables,
ne se détachent pas même dans le bain,
et supprimenttoute douleur. Ils protègent
tout point sensible ou meurtri. Non
etustiques, ne peuvent pas brûler. Les
Zino-pacis existent également pour
Oignons, Durillons et Œils-de-perdrix.
G WU (i.ic.t 6.50 Miirmjcw. OrtWditte.,
1Uttmri*m.Siirdemande, envoi d'un itAantillon
gratuit pour cor et de la brochure du Dr Scholl.
Tousles mauxde piedspeuventêtre soula-
gés etcorrigéspar la méthodedu DrScholl.

Maison Scholl
Boulevard des Italiens, Paria

(eaiadi mnn Nodnard Hiinmil,
M, r. du Fe-Mon tmartr* 44. r. du Louvre:

M, rue due Conutantinople

Samedi 7 novembre,.

LES PRINCIPALES
EMISSIONS FRANÇAISES

POSTE PARISIEN <3I9 m.)
30 heures à 20 h. 30. concert de musique

enregistrée, offert par la a Fédération des
coopératives de consommation

SI h. 3U. informations.
20 h. 45, causerie théâtrale par M. André

Carme. Disques et informations.
21 heures, concert avec le concours de

Vu» Lecoui'reur, as l'Opéra-Comique,
"•ians L'Amour sorcier c L'Aurore >,
« Chanson du teu follet « Chanson du
chagrin d'amour » (M. de Falta), et de
M. Paul Payien. de i'Opêra-Coraique. dans
L'Etranger réclt t (Vincent d'Indy) Les
Délie« d'aimer (Glazounow) Rêve crépus-
«oUlre (Richard Strauss).

latrod notion «rmptioniqne de t'Etnoget
(Vincent d'Indy) Danse de Salom? (Gla·
tounow) l'relurt» l'après-midi d'un
faune (Oaude Debussy) TU) F.nlen»pli-<pl,
poème symphonique (Richard Strauss), sous
la direction de M. Francis Casadesus
Pavane (Gabriel Kauré) Valse noble et
sentimentale n« 7 (Rave!) Arstonesa
tH. te rail»). Piano Erard.

liADlO-PARIS m. 1). 6 h. 45

L'HISTOIRE
D'UN COUP DE POING!
ET DE SES CONSÉQUENCES!

DEVANT LE JURY

Lorsque les magistrats qui compo-
saient hier la cour d'assises gagnè-
rent leurs fauteuils, ils souriaient.
C'était, en effet, une affaire-miniature
dont ils avaient à connaitre l'histoire,
vieille de six années, d'un coup de
poing. Aussi le président Barnaud
commença-t-il son interrogatoire sur
un ton qui n'avait rien de sévère.

Vous avez été frappé, Labbaye ?
Avec quelle arme ?

Je n'en sais rien
Oh mais c'est très grave

L'accusé, Joseph-M a r i e Labbaye,
cimentier, habite, 28, rue des Liserons,
à Choisy-le-Roi, un pavillon qu'il a
construit lui-même. Il a dépassé, sans
avatars juridiques, .sa soixante et
unième année. Et le voici tout satisfait
qui répond d'un crime subornation de
témoin avec remise d'argent. Il encourut
une peine de réclusion et peut-être ne
s'en doute pas

L'affaire date du 8 octobre 1925. Ce
matin-là, Labbaye prétendit avoir été
frappé ou fut frappé, on ue le saura
pas exactement par son camarade
de travail Poncet de la Grave. Il en
appela au juge de paix d'Ivry et arriva
à l'audience flanqué d'un témoin, le
cantonnier Marceau Termet, lequel j
confirma la thèse de l'agression.M. Pon-
cet de la Grave fut alors condamné à
505 fr. 75 d'amende et de réparation.

Mais, un peu plus tard in vino
veritas, Termet, dans un débit,
déclara qu'il avait menti et n'avait pas
vu Poncet frapper Labbaye. Bien
mieux entre la victime et son témoin,
de graves dissensions s'élevèrent bien-
tôt. Dans la me des Liserons, cette
conversation plus que significative fut
surprise un beau dimanche

Ah disait Termet, tu as été bien
content de me trouver pour te servir
de faux témoin

Et toi, répondait Labbaye, tu as
été bien content d'empocher mes
100 france

Ces propos parvinrent aux oreilles de
Poncet de La Grave, qui remit en
branle la justice. Déférés en correc-
tionnelle, les deux compères, Labbaye
et Termet, s'entendirent condamner
l'un et l'autre à trois mois de prisoa
avec sursis, 25 francs d'amende et
i.000 francs de dommages-intérêts, Ie
premier pour subornation de témoins,
le second pour faux témoignage.

Moi s'écria Labbaye, je fais
appel

Fais ce que tu veux, répliqua
Termet, mais sache bien que je ne
tiens pas à aller « bouffer des fayots »
pour toi

Seul donc Labbaye recourut à la
cour, qui confirma le jugement. Le
condamné n'hésita pas à signer un
pourvoi et le procès alla intriguer la
cour suprême. laquelle cassa l'arrêt
précédent et renvoya l'affaire devant
la cour d'Orléans, d'où elle revint à
la chambre pari?ierm° des mises en
accusation, qui la renvoya devant le
jury. L'y voici et Labbaye aussi, un
Labbaye tout guilleret et dont les yeux
bleus, un peu fixes, restent sana colère.

Je suis innocent. répète-t-il. ln.
no. cent!

Quant aux débats et aux témoignages,
ils atteignirent à l'inévitable pittores-
que de la justice de paix.

Labbaye a été cocdamné à trois
mois de prison avec sursis exacte-
ment la peine prononcée par le tribu-
nal. Ce curieux périple de procédure,
cinq ans plus tard, le ramène très
exactement à son point de départ. Il
ne paiera toutefois qu'un franc de
dommages-intérêts.

Eug. Qotnchf.

L'ACCIDENT D'AUTO D'ARPAJON

L'identité de la femme inconnue, qui
trouva la mort dans l'accident d'auto
survenu à Arpajon dans la nuit du
30 au 31 octobre dernier, vient d'être
établie. Il s'agit de Mlle Yvonne Palais,
née le 21 mars 1892, à Roanne, sans
domicile connu. L'auteur de ce tragi-
que accident, qui a pris la fuite, n'a
pas encore été retrouvé.

et 7 h. 80, culture physique 7 h. 46. dis-
ques.

9 h., diffusion du concert donné à la
salle des concerts du Conservatoire par la
Société des concerts du Conservatoire
Svmphonie inachevée (Schubert) Quatre
préludes de l'Ouragan (Bruneau) Varia-
tions xymphonique» (César Franck) Polo-
nniae (Chopin) Au papa basque (Philippe
Gaubert) Danses du Prince Igor (Boro-
dine).

12 h. 30. musique enregistrée Roméo et
Juliette (Berlioz) Rigoletto (Verdi) Pic-
colino (Guiraud) Londonderry, air (Krels-
ler) les Mousquetaires au couvent (Var-
ney) Fantaisie e pastorale hongroise
(Doppler) Iea Brigands (Ottenbach)
Ciboulette (Reynaldo Hahn) Louis XIV
(Parès Van Parys) 6u Salon de l'auto
(Bach-Laverne) Te cambtaron la pinta

(X.) le Clocher de Saint- marche
(Arona).

15 h., les Ondes enfantines La Fontaine
chez madame Floridon. sketch en un acte.
de Mme Suzanne de Sainte-Croix quel-
ques fables de La Fontaine Romance des
deux pigeons (Polse) Armand veut se
battre (Croziêre) la Cigale et la Fourmi
Saynète de la Cigale et la Fourmi (Fer-
nand Beissier) Monologue de Pierrette
et le pot au lait (Crozlère).

17 h., diffusion du concert donné au théâ-
tre du Châtelet par l'Association des con-
certs Cotonne Variations sur un thdme
de Hnydn Concerto (Boccherini) Pelléas
et Mélisande (G. Faurê) prélude. ftleuse,
sicilienne Symphonie fantastique (H. Ber-
lioz).

18 h. 30, communiquéagricole; causerie:

Quatre enfants vivaient
dans les immondices

Les parents sont tenus à la dUpoii-
tion du commissaire

A la suite de plusieurs dépositions
de personnes habitant l'immeuble situé
3, rue de Bouy, à l'angle de la rue de
ia Butte-aux-Cailles, une enquête fut
entreprise par M. Fauvel, commissaire
du quartier, sur les agissements dont
se seraient rendus coupables vis-à-vis
de leurs enfants les époux Doumet, qui
occupent là un logement.

Dans une pièce du rez-de-chaussée,
donnant sur une cour Intérieure, pro- j
longée par une sorte de réduit sans
fenetre, au milieu d'un amas indescrip-
tible de détritus et d'objets hétérocli-
tes, dégageait une odeur nauséabonde,
vivait une famille de six personnes, le
père, Emile Doumet, trente-huit ans;
la mère, Georgette, et quatre enfante
Georgette, onze ans; André, six ans;
Luciie, quatre ans, et la petite Yvette,
six mois.

Dans la première pièce, les enfants
couchaient, noirs de crasse, sur un
amas de draps sales et de chiffons. Le
réduit, meublé d'une paillasse, abritait
les parents. Au mur, du papier moisi,
où pendaient, accrochés à des clous,
chiffons et vieux vêtements. Il fut pres-
que impossible aux magistrats de péné-
trer dans la pièce, jonchée d'ordures,
qui servait de cuisine, tant l'odeur qui
s'en dégageait était intolérable.

Le docteur Buvat, qui accompagnait
le commissaire, examina les enfants et
put remarquer sur les petits corps
amaigris de nombreuses traces de ver-
mine. Ils étaient enveloppés de haillons.
L'état de la petite Yvette était si
lamentable que le praticien ordonna
son transport immédiat à l'hôpital des
Enfants assistés.

La mère, convoquée au commissariat,
n'eut que cet aveu

J'ai été peut-être un peu négli-
gente.

Elle a été, ainsi que son mari. main-
tenue à la disposition de M. Fauvel en
attendant qu'une décision intervienne
en faveur des trois autres petites
victimes.

UNE CEREMONIE
AU MINISTERE DE LA GUERRE

M. Maginot, ministre de la Guerre;
M. Champetier de Ribes, ministre des
Pensions, et le contrôleur général de
première classe Guinand, secrétaire
général du ministère de la Guerre, se
sont rendus hier au monument élevé
dans la cour des archives à la mémoire
du personnel civil de l'administration
centrale mort au champ d'honneur.

Au cours de la cérémonie, M. Magi-
not a remis un drapeau à la section
de l'Union nationale des anciens com-
battants de l'administration centrale
de la Guerre.

A QUI FUT VOLEE CETTE AUTO ?
Des agents remarquaient. l'autre

soir, place Victor-Hugo, à Courbevoie,
une auto dont le numéro arrière était
surchargé.

Le conducteur. Ferdinand Pardou-
che, n'ayant pu présenter des papiers
en règle; fut amené au commissariat
où il déclara qu'il était venu de Valen-
ciennes, où il habite, pour vendre cette
voiture dont il ne put justifier la pro-
venance.

Dans ces conditions, il a été envoyé
au dépôt et l'on recherche le légitime
possesseur de l'auto qui dut être volée.

UN NEGOCIANT PARISIEN
SE SUICIDE A CHANTILLY

Un négociant parisien, M. François
Véruchet, quarante-neuf ans, demeu-
rant 3, rue d'Hauteville, qui était des-
cendu dans un hôtel de Chantilly, s'est
tué en se tirant une balle de revolver
dans la -tempe. Il laissait trois lettres
destinées à sa femme, à sa mère et au
commissaire de police. On croit que
M. Véruchet s'est suicidé au cours
d'une crise de neurasthénie.

c La sécherie des matières agricoles »,
par M. Le Monnier, du comité central de
culture mécanique.

19 h.. causerie par l'Union des grandes
associations françaises c Un métier
méconnu te chaudronnier i, par M. Lo-
mont, directeur générai des ateliers-écoles
de la chambre de commerce de Paris
cours d'astronomie, par M. Esclangon,
directeur de l'Observatoire de Paris (pre-
mière leçon) « La portée scientifique et
philosophique de l'astronomie.

19 h. 30. cours de comptabilité.
20 h., lectures littéraires présentées par

M. André Bacqué. de la Comédie-Fran-
çaise « Conteurs français de la Renais-
sance. Bonaventure des Périers. »

20 h. 40, chronique de Jean Rleux.
20 h. 45, radio-concert. Soirée de chan-

sonniers.
TOUR EIFFEL (1.446 m. 8). 13 h. 20.

chroniques diverses. 17 h. 45, journal parié.
19 h. 45. soirée théâtrale le Luthier de

Crémone, comédie en un acte en vers, de
François Coppée.

PARIS-P. T. T. (447 m.). 8 h., infor-
mations.

12 h., chronique de la vie Intellectuelle
et sociale chronique du tourisme, par
M. Burtin. député de SaAne-et-Loire dis-
ques.

13 h. 30. musique enregistrée les Petits
Riens la Flûte enchantée (Mozart)
Variations Suite pastorale (Scassola)
Préludes (Chopin) Impromptu en la (Brai-
lowsky) Marche nuptiale (Mendeissohn)
Rapsodie limousine (Louis Billaut) Pen-
sée d'automne Esquiste (François Com-
belle) Espana (Chabrier).

Pour parer à la crise du chômage

Devant la crise de chômage qui s'ac-
centue de jour en jour et pour défen-
dre la main-d'œuvre nationale, M. de
Tastes, député de Paris, vient de dépo- j
ser une proposition de loi tendant à
faire régler par décret, et pour chaque
profession, le nombre maximum des
travailleurs étrangers pouvant être
employas dans la même industrie ou
le même commerce.

Il semble impossible, en effet, que
des travailleurs français se trouvent
privés de moyens d'existence alors que
des travailleurs étrangers sont en très
grand nombre employés sur le terri-
toire national.

M. André Payer a adressé une lettre
à M. Puech pour lui demander de réu-
nir avant la rentrée des Chambres le
groupe des députés de la Seine qu'il
préside en vue d'examiner les mesures
qui pourraient être prises pour appor-
ter un remède à l'abaissement du
niveau du marché du travail et pour
parer à la crise du chômage.

Pour remédier à la crise du chômage,
M. Louis Gelis; conseiller municipal,
vient d'écrire au préfet de la Seine,
aux efforts duquel il rend hommage,
de faire appliquer sur les chantiers
municipaux la loi de huit heures, le
contrôle de la main-d'œuvre étrangère
et de faire mettre en chantier des
grands travaux édilitaires depuis long-
temps prévus.

Une proposition de M. Rouquier
relative à l'assistance aux vieillards

M. Louis Rouquier, député de Saint-
Denis, vient de déposer une proposi-
tion de loi destinée à faire cesser uneanomalie et une injustice dans
l'application de la loi de 1905 relative
à l'assurance obligatoire aux vieillards.

Suivant cette loi, l'assisté qui perçoit
une allocation d'ascendant (fils mort à
la guerre) peut bénéficier intégrale-
ment en même temps de la loi de 1905.
En revanche, alors que l'allocation
d'ascendant est de 1.920 francs, le titu-
laire de l'allocation du combattant
(qui n'est, au maximum, que de 1.200
francs) se voit déduire de son alloca-
tion d'assistance aux vieillards le mon-tant de son allocation du combattant.

Il y a là une inégalité choquante,
due certainement l'omission com-
mise, lors du vote de la « retraite eju j
combattant d'une disposition analo-
gue à celle qui avait été insérée dans
la loi du 26 novembre 1926.

C'est cette inégalité que M. Rouquier
demande à la Chambre de faire dispa-
raître par une addition à l'article 20
de la loi de 1905 sur l'assistance.

Le banquier Armand Meunier
condamné à 2.000 fr. d'amende

A huitaine dernière, devant la 11*
chambre correctionnelle, comparaissait
le banquier Armand Meunier, poursuivi

et c'était le premier cas de ce genre
qui se présentait en vertu de la ré-
cente loi sur la répression de l'exercice
illégal de la profession de banquier.

Hier, le tribunal a condamné Ar-
mand Meunier francs d'amende.

Le congrès du parti socialiste français

Le congrès annuel de la Fédération
de ia Seine du parti socialiste français
aura lieu le dimanche 15 novembre à la
mairie de Charentor..

Après une allocution du docteur Thé-
venin, maire, conseiller général et secré-
taire général de la fédération, le congrès
entendra le rapport moral présenté par
M. Lucien Diiviol, secrétaire adjoint le
rapport financier de M. Paul Petit, tréso-
rier général, et un rapport sur l'augmen-
tation de la cotisation par M. Vanden-
broucque.

Le congrès discutera ensuite les rap-
ports sur « la Fédération européenne
par M. René Georges-Etienne, secrétaire
adjoint sur e l'orientation de la produc-
tion agricole française en fonction des
besoins de l'économie mondiale », par M,
Roche, et sur « le programme électoral
du parti et la politique générale P, par
MM. Paulin Perrin, secrétaire de la com-
mission de propagande, et Adrien Berthier,
trésorier général.

A l'issue du congrès aura lieu un grand
banquet présidé par M. Frédéric Brunet.

15 h., concert par !'CEuvre de la T. S. F.
à l'hôpital.

17 h., diffusion du concert Pasdeloup
donné au théâtre des Champs-Elysées.

19 h.. Radio-Journal de France.
19 h. 30. relais de Vienne festival Lehar.
31 h., la Mazurkn bleue, opérette en

trois actes de F. Lehar.
RADIO-L. L. (3î0 m • 1). 12 h. 30,

18 h. et 19 a., concert.
RADIO-VITUS (312 m. 5). 20 h.. cau-serie en anglais.

h. daos«s Shout /or haptness
(Waller); Èncrupiaos (Raiter) Good night
Bu;eet heart (Butler); Ternuras (Lucchesl);
Pendant la nuit (Hanley) C'est ton baiser
(Waller) China boy (Vincentes) Chant
des géante (Conelly) Trésor de mon cour'
(Zoka) J'aime l'amour (Terras) garita
(Juanez).

RADIO-TOULOUSE (385 m.). 12 h 45.
Academlsches Fest (Brahms) Jubilé
(Webel).

13 h.. mélodies la Sérénade (Schubert)J'ai compris (Lenoir) Célosa (Daniderf)
te Promenoir des deua amants (Debussy)
Vienne est vraiment belle la nuit (Stolz)
la Nuit murmure (Ziehrer) Sérénnde

lune sur l'Alster (Fétras).
17 h. soli divers En diligence tous

bois (Schaeffer) Sur le Weser (Presse!)
Ite Soir dans la Foré/-Noire; les Clochettes
de neige Parsifal Air de la danse la

Valkyrie 0 glaive promis par mon père
AVagner) la Damnation de Paust (Ber-
lioz) le Chalet (Adam) Patrie (Pala-
dllh»).

18 h., When you uiatd (Alexandre) Baby

Papa souffre de sa digestion 1

Etes-vous souvent de mauvaise
humeur ? Trouvez-vous que les

bruits et les ennuis journaliersde-
viennent insupportables?Alors vous
souffrez peut-être de votre estomac
et c'est votre mauvaise digestionqui
vous occasionneles troubles nerveux
qui vous dépriment. Sans précau-
tions, la neurasthénie et la mélan-
colie qui s'ensuivent peuventdevenir
chroniques, assombrissant non seu-
lement votre existence,mais celle de
votre famille et de votre entourage.
Il est donc d'importance primordiale
de ne pas négliger votre estomac et
comme presque tous les troubles
digestifs depuis les plus faibles ai-
La Magnésie Bismurée se trouve en vente dans toutes les phar
Le grand format,contenant (impôt compris) poudreet comprimés.

Asthmatiques,

Heureux seront les asthmatiques et les catarrheux qui liront ces lignes,
car ils apprendront avec jnie qu'ü existe pour eux un remède sérieux,
certain, efficace, qui. en supprimant leurs souffrances, leur donnera une
vie plus douce, plus agréable.

C'est le sirop des Vosges Gaaé qui a déjà opéré des milliers de soula-
gements de l'asthme, de l'oppression. de la bronchiteet du catarrhe.

Que de misères, pourtant, amenéespar ces maladies toux continuelle,
insomnies, manque de respiration; les bronches sifflent; les crachats
roulent sur la poil rine, occasionnant des douleurs vives dans les cotes.

Tous ces symptômes amènent rapidementune faiblesse générale du
cœur et des nerfs, sans compter les complications mortellesqui peuvent
survenir il. la moindre rechute.

asthmatiques, Bronchiieus négligents qui n'avez pas encore pris le
bon remède. prenez donc le Sirop des Vosges Caz6 qui f'ortifiera vos
poumons en les gonflant rl'air. Très rapidement, la respiration reprendra
son cours normal, les crachats diminueront. la toux cessera.

N'hésitez pas. Pourauoi voulez-vous que le Sirop des Votées Cazé
ne fasse pas pour vous ce qu'il a fait pour d'autres, Il vous rendra la
santé, le bonheur, la joie de vivre et de pouvoir aller et venir comme
tout le monde.

L
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dall (Boiret); Ready for tFae river (Ralton);
You're not my baby (Carlton): Don't leave
me alone (Geisser) Violette de Niee • Mar-
clie des picadors A quoi rivent les fleurs
firio en ré mineur Ma Oolombine Pour-
tant (Dumas) Coma todas (Chérift): Mar-
parita (Gonzalez) danses.

h., chansonnettes Laisse-moi; Comme
autrefois (Scotto); Pas changé; la Roulotte
(Lenoir) Pot pourri de valses (Robrecht);
Estudiantina (Waldtenfel) la Princesse
Dollar (Fall) la Princesse Czardas (Kal-
man) Aimer, boire, chanter (Strauss)
Toujours ou jamais (Waldteufel).

21 h.. Mon fétiche (Vacher) Bulénas
gxtana (Modeslo) Espoir perdu lMorelli);
Miss Columbia (Marceau) la Fille du tam-
bour major (Offenbach) la Mascotte
(Audran) Rigoletto (Verdi) Prisonerio
(Aieta); Baitarin (Bucino) Zarasa (Lara);
Margaritas (Moreno).

22 h. 15, guitare hawaïenne Honolulu
paradis (Salvlno) Hawaïen eyes (Coates);
Sfon umour hawaien Encore une valse
(Bordini) Concerto, AUegro (Dvorak).

If

ET ETRANGERES
LANGENBERG xv. 4). 6 h.,

9 h. 15. 11 h. 10. disques.
12 h. 5, Sous la soleil de la paix (Blon)

Tempête d'hiver (Fucik) Peuple voyageur
(Leiischner) Souvenirs de Mignon (Ur-

greurs jusqu'aux ulcères gastriques
les plus sévères doivent leur origine
à un excès d'acidité du suc gastrique,
il faut faire disparaître cet état
d'acidité par un traitement alcalin
tel que la Magnésie Bismurée. Cet
anti-acide bien connu neutralise,
dès la premièredose, l'excèsd'acidité,
arrête la fermentation des aliments,
et adoucit les muqueuses irritées de
l'estomac. La Magnésie Bismurée
fait disparaître les brûlures, les
pesanteurs, les renvois acides, les
gonflements, les vomissements et
les indigestions. Elle est inoffensivw
et facile à prendre et son emptol
n'occasionne pas l'accoutumance

Bronchiteux,

baeh) Ballet égyptien (Luigini) la Jeune
Fille de ta Forét-Noire (Jessel).

DAVENTRY NATIONAL (1.554 m. 4).
15 h. 30, Paso doble Allègrement (Masche-
roni) Souvenir de Mono Lisa (Schebek)
Sérénade interanezzo (Barbi) Quatre vieil-
les danses anglaises (Cowen) Chant du
soir (E. Martin); En badinant (d'Ambrosio)
Tango (Albeniz) Nardssus (Nevin) la
Menuet rosé (Messager) Loin du bal (Gil-
let).

16 h. 45. Orgue.
18 h. 30, ,es bases de la musique Etu-

des symphoniques op. 13 (Schumann).
19 h. 30, concert, par l'orchestre philhar-

monique due Vienne musique de Lehar
extraits de le Pays des sourires, le Comte
de Luxembourg, le Tzarewitch, la Veuve
joyeuse, Prédérique, la Vie est belle l'Or
et l'Argent, valse (Paganini).

21 h. 50. concert militaire
22 h. 35, danses.

Les locataires-commerçants
et la loi du 11 juillet 1931

Le comité de i'Entente des groupements
de commerçants, industriels, artisans et
locataires d'habitation, dans sa séance du
23 octobre dernier, a décidé de faire par-venir à tous tes députés de la Seine et
des grandes villes une lettre dans laquelle
il demande qu'une proposition de loi soit
déposée dès la rentrée des Chambres, ten-dant il prolonger le maintien des locataires
visés par la loi du 11 juillet 1931 dans teal
lieux par eux occupés jusqu'au 1" juillet

trent aans les pores jusquaa siège
même des maux de pieds. En même
temps, ies cors sont amollis et peuvent
être extirpés, en entier et avec leur
racine. Les pieds sensibles, fatigués,
endoloris, trouvent un soulagement
immédiat l'enflure disparaît à un tel
point qu'on peut souvent porter une
chaussure d'une bonne pointure pins
petite. Vous pouvez marcher toute la
journée ou danser toute une nuit avec
la plus parfaite aisance. Le coût daf
Saltrates Rodell est insignifiant.

NOTE IMPORTANTE. Ton. cent »qui
souffrent des pieds doivent lire la nouTal
3UYrmse du Docteur Catrin. Il tous indique le
moren de tous d^barrasaer à tout jamais, da
eon et de la uuffranu que provoquent a.
pieds fatigués et meurtris. Prix 10 fn.

En vertu d'un arrangementspécial, U8 *tain.
plaire sera envoyé aratuitement tout lecteuf
de ce journal, pendant dix jours qui suivront
a date à laquelle paraîtra cet article. Adressee
Pharmacie Normele (Service 3 S A ), rue
Drouot, Il, Paris. Ne pa envoyer «Varteat*
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A L'INSTITUT
L'Académie des inscriptions,reçus nier

six lettres de candidature au fauteuil du
regretté Félix Durrbach, émanant de six
de ses correspondants MM. Audollent et
Bréhler, de Chamalières (Puy-de-Dôme):
J. Calmette et Navarre, de Toulouse; Fabia
et Legrand, de Lyon.

Le P. Poidebard lui a exposé les résul-
tats de ses découvertes archéologiques par
avion en Syrie

Notes de M. CoriUe sur Gerson et étude
de M. Carcopino sur le discours Pro Rosdo
de Cicéron, puis, par le même, communi-
cation d'une lettre de M. Cumont annon-
çant la découverte. près de Maastricht,
d'une sépulture romaine du nc siècle.

Le congrès de la Fédération
des commerçants et industriels

mobilisés
La Fédération des commerçants et indus-

triels mobilisés tiendra son congrès à Paris,
19. rue Blanche, les 9 et 20 novembre, sousla présidence de M. Louis Rollin, ministre
du Co:nmerce. Elle y traitera des questions
suivantes: la crise, ses causes, ses remèdes:
l'organisation de la liberté commerciale
les répercussions de notre flscalité sur la
production te capital le foyer les
finances locales; les droits du coniribuable;
la législation des loyers propriété com-
merciale revision des baux à longue durée;
l'organisation des forces commerciales le
front unique, économique la représenta-
tion économique 1'action en 1932.
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LA MONTAGNE SAINTE GENEVIEVE
1 "N/XTUN/*

C'est une bizarre destinée que celle
de la rue de la Montagne-Sainte-
Geneviève. Elle offre, à son début, tous
les prémices d'une de ces carrières
bourgeoises, plates, sans histoire.
lot des rues banales nées au com
mencement de notre siècle, rues
dont la pierre prétentieuse abrite des
escaliers étriqués, éclairés de mauvais
vitraux industriels. Puis la rue des
Ecoles, qui la traverse. semble jouer
le rôle d'une brisure qui change tout
dans les lignes de la main la petite
bourgeoise qui. dix mètres plus bas.
prenait sagement des leçons de piano.
s'élance hors du droit chemin. La vue
de la halle aux vins, qui apparait au
bout de la trouée, lui donne des idées
drôles; peut-être s'enivre-t-elle.de ioin.
des vapeurs du beaujolais car elle
titube en grimpant sur la Montagne,
jetant son bonnet par-dessus les mou-
lins. Les façades se mettent à plier
des genoux et l'on voit les magasins
trébucher, tandis que la partie supé-
rieure des bâtisses rattrape l'équilibre
en se penchant en arrière. Sans regret,
elle dit un adieu moqueur au boule-
vard Saint-Germain et disparaît dans
un tournant.

D est curieux. d'auteurs, de consta
ter que ce boulevard ne parvient pres-
que jamais à éduquer convenanlement
les quartiers qu'il côtoie. C'est un
monsieur haut cravaté, fort bien assis
sur ses gros sous et qui dégage,
comme tous ses pareils du Second
Empire, un puissant et vertueux ennui.
Il a beau montrer ses rejetons
l'exemple de la fortune acquise dans
la droiture, au gram1 mr de son pavé,

ceux-ci préfèrent et je les com-
prends courir l'aventure dans la
compagnie de Saint-Séverin et de
Saint-Etienne-du-Mont.

Avec ses façades qui font des gri-
maces et montrent des vêtures rapié-
cées, la rue de la Montagne-Sainte-
Geneviève est parmi les plus indociles,
mais, au fond, elle est honnête, car
elle ne fréquente que des paysans du
centre de la France, des maçons limou-
sins, des Auvergnats qui trinquent au
fond des petits bistrots entre les cas-
seroles couronnées de vapeurs de
choux et les becs de gaz qui mêlent
leur lumière jaune aux résidus du
soleil.

La caractéristique de ce quartiez
aimable est de montrer ses perspecti-
ves étirées en accordéon. Chaque mai-
son est assez étroite pour ne figurer
qu'un pli, en haut duquel on lit, peints
en lettres noires, les noms des innom-
brables hôtels du Centre, du Cantal
et de l'Aveyron. Procession blanche,
jaune ou grise, dont les fidèles, coiffés
de rudes petits chapeaux de terre
culte, se pressent les uns contre les
autres en de courts jupons empesés
que leur font, à la base. les boutiques
couleur de sang séché ou de ce vieux
vert italien, mi-bouteille mi-bronze,
qui pare les fontaines et les portes
cochères de tous les vieux coins de
Paris. Comme chaque immeuble est
tout juste assez large pour donner
asile à un seul métier, chacun d'eux
lui emprunte sa vie et l'on croirait
voir les corporations anciennes se ren-
dant à la file présenter un voeu au
prévôt des. marchands. Quelquefois,
une vague lancée du bas de la colline
est venue gondoler une devanture,
mais il faut croire que ces phénomè-
nes sont anciens puisque la rue s'est
pliée à ces hasards.

Au seuil des mastroquets paisibles
qui s'ouvrent sur la chaussée sans
voiture, les gens écrasent le patois de
Saint-Flour entre des mâchoires épais-
ses et des visages duveteux où luisent
de bons yeux en réglisse.

Les commerces qui suffisent à l'ac-
ttvité réduite de cette rue sont si
variés et si peu faits pour vivre en-
semble qu'on les dirait tirés au sort
dans un chapeau. Autour du bal de la
Montagne, dont tout le quartier vient
racler le parquet à coups de chaus-
settes à clous, deux restaurants végé-
tariens se disputent une rare et tunè-
bre clientèle, tandis qu'un peu plus
bas, parmi des échoppes, un marchand
déclare en lettres cursives qu'il tient
spécialité de caleçons militaires. De
méchantes consoles qui débordent sur
la rue supportent, en outre, des mor-
ceaux de drap usagés échappés a des
milliers de pantalons Ces épaves sont
pliées en quatre, triées par qualité et
par genre avec ur soin méticuleux, et
je reste rêveur en lisant sur la vitre
crottée « Fournitures en tous gen
re." four tailleurs.

Cette boutique est pour moi un
mystère. Elle appartient à ces com-
merces énigmatiques qu'on découvre
quand on se promène longtemps dans
Paris. A qui diable peuvent-elles ser-
vir ces collections de fonds de culot-
tes, sinon aux douairières bancroches
qui fabriquent, dans leur giron pouil-
leux, des poignées de fers à repasser
aux environs de Saint -Julien le-
Pauvre ?

Mais, bientôt, la rue de ta Montagne
prend pied sur un minuscule palier
provincial auquel l'Ecole Polytechni-
que avec ses hauts-reliefs de la
Science et de l'Armée, son crépi direc-
toire, son adjudant-concierge et ses
lettres d'or. dont le style est insépa-
rable des Inscriptions napoléoniennes,

donne l'aspect noble qu'on trouve
dans les villes de France qui furent
brillantes jusque sous l'Empire et qui
sont abandonnées aujourd'hui à la
solitude de leurs dignes monuments.

Les maisons s'éloignent en faran-
doles par la défunte rue Descartes,
à travers un quartier qui somnole sur
les mânes de cet ancien pays univer-
sitaire, où les escholiers menèrent
leurs ribotes, où les cloches des
abbayes et des couvents sonnèrent le
réveil à la jeune intelligence de la
France. Aujourd'hui, il enveloppe de
sa paix les théorèmes de Pipo, les
auteurs latins des lycées Sainte-Barbe
et Henri tV, et les fronts asiatiques
qui, dans un silence de Belle au bois
dormant, se penchent, à la bibltothè
que Sainte-Geneviève, sur les secrets
de notre Occident.

Un vol de pigeons tourne au ras des
toits. Une tête de lion crachote au
milieu de la place, près d'une « quat'
saisons qui vend des choux sous un
parasol tout neuf, éclatant dans cette
atmosphère douce. M. Louis. l'aveugle
de Saint-Germain-des-Prés, qu'on re-
connaît à son physique de faune, à sa
barbe < en écume de pot-au-feu »,
comme dit Huysnaans.au rem bourrage

de matelas qui s'effiloche sous son
chapeau, s'en va, d'un pas de proprié-
taire, « pilonner les Américains du
café des Deux-Magots.

La rue de l'Ecole-Polytechniquedes-
cend vers le vieux coin de l'Impasse
Charretière, où tremblote tout un bric-
à-brac de vespasiennes rouillées et
d'enseignes. Cette impasse, qui est
presque démolie pour faire place a la
furie du ciment armé, contenait, Il y
a vingt ans, un personnage assez
cocasse. Il avait une jambe de bols et
s'en allait faire ses courses hissé sur
un dromadaire qu'il attachait le long
du trottoir. Il ne pouvait acheter deux
sous de sel sans être cerné par deux
cents personnes. Il y a tout de mte»
de drôles de gens à Paris

Rue de Lanneau, rue d'Ecosse,
impasse des Bœufs. Tout cela se
lézarde, prend du ventre, pousse sur
les clefs de fer qui maintiennent les
murs. Les étages coupent en dents de
scie les échappées. tandis qu'un bec
de gaz en potence évoque, contre une
porte, la silhouette d'un pendu. Dans
le passage du Clos-Bruneau, un esca-
lier qui semble macéré dans un jus de
chique au fond de la nuit est le der-
nier souvenir d'un vrai clos qu'il y eut
là. Ces rues vivent de la vie Intense
des pierres anciennes, parmi la dé-
route des cheminées et la lassitude
des poutres en coeur de chêne qui
vivraient encore cinq siècles, ne vous
en déplaise, messieurs les charpen-
tiers en fer.

Hâtez-vous, esprits délicats, flâneurs
attendris, badauds à l'esprit sensible.
si vous voulez voir ces témoins d'un
autre âge, d'une autre civilisation.
Hâtez-vous Le vieux Paris populaire
fiche le camp avec une rapidité dont
on ne peut se faire une idée. Chaque
jour consommequelque souvenir. Hier,
il y avait dans la rue de la Montagne-
Sainte-Geneviève une petite chapelle
qui était un bijou; elle vient de
s'écrouler devant l'invasion d'une
usine, sous l'attaque des pioches pneu-
matiques américaines. Le quartier
Saint-Merri est promis depuis long-
temps au bourreau. Le vieux Belleville
a bien changé. Les Gobelins des frère
Gobelin se meurent sur les rives effa-
cées de la Bièvre. Un à un, les quar
tiers perdent leurs caractères, bien-
tôt ils seront tous moulés en forme de
casernes dans la brique vitrifiée et
leur sinistre « tout confort >.

En haut de cet antique labyrinthe.
la place du Panthéon dispose. sur sa
nappe de pavés, un pesant festin de
monuments. Je ne sais pas si on se
souvient de ces dessins que faisaient,
au tire-ligne et à la teinte bistre, les
architectes du xvni1 siècle, dans le but
de soumettre au roi ou aux princes
une idée de l'œuvre avant sa construc-
tion. Dessins de Soufflot ou de Servaa-
doni auxquels, pour leur donner la
proportion, l'auteur ajoutait quelques
statues et des petits personnages éga-
rés dans la solitude. Eh bien la place
du Panthéon, c'est ça. Je ne veux pas
parler de la réalisation monumentale,
je veux dire que le passant se trouve
plongé dans le dessin lui-même. Tout
y est la sécheresse de l'équerre et
du compas, la teinte au lavis, l'éten-
due, les statues solitaires, et le Pan-
théon laisse tomber, dans l'immensité
glaciale de cette épure, sa phrase
solennelle aux grands hommes sans en
recevoir un écho. Corneille et Jean-
Jacques Rousseau grelottent sur .leur
piédestal. Ils auraient mérité pour-
tant la bonne chaleur d'un de ces car
refours où bat le cœur de Paris.

Non loin d'ici, la rue Lhomond «'en-
fonce entre les fiefs des couvents, dans
des murmures de confessions. Rien
n'est plus étrange que de trouver en
plein Paris. à deux pas de la rue
Mouffetard la plus populeuse qu'il
y ait, à coup sûre, dans le monde entier

cet assemblage de murailles grisâ-
tres qui rappelle les bords de la Loire
et que frôlent sans bruit cornettes et
soutanes. On va, n'ayant pour toute
compagnie que le bruit de ses pas et,

de temps en temps, le son d'une clo-
che qui appelle à la prière les étu-
diants du séminaire du Saint-Esprit
et les orphelines du Saint-Entant-
Jésus.

Des portes s'entre-bAillent pour ne
refermer aussitôt sur le visage pointu
d'une nonne et sur un coin de parquet
éblouissant où flottent, à distance
égale, des chaises et des tapis de pieds
en drap vert.

Me voici parvenu la rue Amyot,
jadis rue du Puits-qui-parle. Elle
devait son nom à un véritable puits
dont on trouve, parait-il, un vestige
dans la cave du numéro 10. D commu-
niquait, dit-on, par sa base, avec un
atelier souterrain de faux monnayeurs.
En passant devant l'orifice, on enten-
dait les voix et les bruits des mar-
teaux monter mystérieusement des
profondeurs de la maison truquée.
Jusqu'en 1867, la plaque municipale a
conservé la trace de cette histoire qui
fleure à plein nez le xvr siècle.

Un soir de la fin de cet été. je suis
venu compléter cette promenade et je
me suis arrêté rue Soufflot. Un ciel
violet s'attardait sur tes mosaïque»
fleuries du Luxembourg. A ma droite.
j'imaginais, blottie derrière le Pan-
théon, sous les voûtes de l'église Saint-
Etienne-du-Mont, dans la lumière fié-
vreuse des cierges, la copie de ,Ja
châsse dessinée par saint Eloi et qui
renferme la dalle sous laquelle dormit
sainte Geneviève, patronne de Parts.
A ma gauche, je discernais la pointe
embrumée de la tour Eiffel. Ainsi, le
me trouvais placé entre les origines
de notre histoire et le symbole inter-
national du Paris d'aujourd'hui. Quinze
siècles tout ronds allaient de l'une à.
l'autre et si je pouvais déplorer, un
Instant avant, la transformation du
quartier Latin, ses terrasses qui pren-
nent. sous des parasols, des airs de
plages bon marché, la concurrence
qui déploie dans les cafés les fantas-
magories du cubisme, cette merveil-
leuse image du Paris éternel me le fit
bien vite oublier.

Claude BLANCHARD

N. B. Par suite d'une erreur, nous
avons indiqué, dans l'article traitant de
la gare Saint-Lazare et ses environs, la
disparition du commerce de chansons
situé à l'entrée de la rue de Budapest.
Ce commerce n'avait été suspendu que
pendant les travaux de réparations.

LES MALADIES

DE LANGUEUR

Le régimeduPhoscaos'impose
dans les convalescences, les
crises d'anémie, les maladies
de langueur où la suralimen-
tation est impérieusement
commandée, soit pour pré-
venir, soit pour combattre les
déchéances vitales, et cela,
sans imposer de nouvelles
fatiguesàl'estomac. LePhoscao
est un aliment aussi richeque
la viande, en principes nutri-
tifs,etqui peut suffireà assurer
largement les besoins de l'or-
ganisme. Son usage prolongé
n'amène jamais la sensation
de satiéte ou de dégoûtr Il
convient à tous les tempéra-
ments et son régime est
conseillé aux bien-portants
comme aux malades, aux
convalescents, aux anémiés,
aux vieillards, aux nourrices
et à tous ceux qui souffrent

de l'estomac.

Envoi gratuit
d'une boite d'essai

A. TfÂïtDAJNNE & FILS

Docteurs en Pharmacie •-
12, Rue de la Tour-des -Ûemc? «*-

PARIS

L'EMPIRE DES AFFAIRES
Cette luxueuse brochure dt 64 pages sera
envoyée gratuitement sur simple demande
adr. à l'ACADEMIE COMMERCIALE, bout.
Montparnasse, 144/10, a Paris. Cette docu-
mentation unlque tralte du' doràatsm des
affaires en générat ainsi lue le la p»tpa-
ration pratiq., rapide et efficiente, chez sol.
au diplôme d'INGENIEUR COMMERCIAL.

iTBlCAjrPMa D8
MACHINE tranche-salés, vrai bijou méca-
nique. marque « Cygne », brevetée, cher-
chons acheteurs exclusifs pour exploit, enFrance, disposés engager une partie notre
production. Ecr. RICHETTA FRAT.. Via

Montebello, 21, TURIN (Italie).
Et. H. BONTE et Cie. b ORCHIES (Nord),
dem. repr. sérieux vente semencesculturales

7 CV BONNET lffi"~P*S. état gar.,
fr. BUSER, 8. rue Alibert, Paris.

AX.XMXKTÂVXOÏK
Spécial, prod. "nat p. ë. B. s/s fée Délie
saùc. fum., le k. 15 fr. Bip. à p. 3 k. c. r.
utand, ch. B. Salais. av. Menrl-Marttn,

Satnt-Maur. Demander prix-courant.

STOCKSAMERICAINS

190, rue Saint-Maur. Paria
(Attention, bien vérifier le numéro).

ACTUELLEMENT
Occasions invraisemblables

Canadiennes neuves H?.1011 S9

Lainages caleçon10 fr.. chandail

BOTTES caoutchouc
Draps lit la fr., tout. 9 fr., couv.-pieds,

UN STOCK ENORME
DE VETEMENTS VENDUS A VIL PRIX
Fournitures p. cantines, entreprises, hôtels
Catalogue franco. Ouverte dim. juaq. 1 h.

Payons cher ag. correspond. 2 aex. pend.
lois diffusion et adress. en se conformant à
nos conditions. Ec. Et. B. SERTIS. Lyon.

~"bêckjb»ch:»s
I GUILLAUME, èx-insp. sûreté. Renseig.
**• Enquêta av. mariag Survell Recherch.

68 bis, Chauuée-d'Antin.Trinité
Ç.ÛWI MPI} Bm. Rech7TraatrdêpT40 fïTptnlp. Discrétion. Consultât,
gratuite, 60. bd Sébastopol. Archives

1900. SIRE (Jeanne-Angéline). née 1886.
PERROT (Lucienne-Marguerite), née 1908.
G1LLOTTE (Philibert), né 1849. WELLY
(Louis), né 1876. FRAISSE (George»), né
1905. Rech. p. M. Coutot, bd St-Gerroaln.

tua
PETITES ANNONCES CLASSÉES

«ni «ont *4r*m*» par lattr* IMuaiMnat
Un le lMMUmala. «• lrar réoaptloa Boa

.v bureaux, 18, rue d'SBffcien

FONDS ot COMMERet & INDUSTRIES

ENTREPOTS DE BlffiT"
il céder sans Intermédiaires. Agent de bras-

series. avenue du Pere-Lachaiae.
AUMBirTAïioir^ôiras-fnni
OTTBTWW-BWAPmjJrai

DEPOTS DE VINS, GENRE NICOLAS
A prendre de suite. B. log. 4 & 6.000 p. mois
prour. Aecept. début. Mareel Etait. Domal.
17. f» MBBtmM^Ouvertjlteanche^jnatta.

CAPITAUX
nul. sltuatTcollaborM. s. conn. spéc. »ppart.
o dem. 100.000. Etude. 46, bd Magenta..

Commerçante, Industriels.
Propriétaires. Réponse Immédiate.Oentral-fater. 38. r. Marte-Stnart. Pari. 201

MBETS immbd. taux modbrdà. Commère.I et personnes talvable* dUeréti»n garant.se KmtneU», US, raa d* Bmaa. ftrw

VEILLONS SUR NOTRE SANTÉ

Manger ne suffit pas
11 faut bien digérer

Combien de personnes qui ont bon appétit et devraient donc se bien porter,
sont affectées de malaises fréquents et payent souvent tribut à la maiadie
C'est qu'il ne suffit pas de manger, encore est-il indispensable de bien digérer.
L'aliment le plus sain et le plus nutritif n'a de valeur tour l'organisme que s'il
est mis en état, par festomac, d'assimilation parfaite. Faute de quoi, il
devient une charge plutôt qu'un facteur d'énergie nouvelle. C'est pourquoi
les médecins vous diront que la Santé repose sur la Digestion.

Car les mauvaises digestions répétées engendrent les Gastrites, Dyspepsies,
hastralgies, Entérites, qui se manifestent par les aigreurs, renvois, vomisse-
ments, brûlures, ballonnements, insomnies, maux de tête, etc., et ces maladies
entraînent ou empêchent de soigner une foule de graves affections intéres-
sant les autres organes. Aussi vous combattrez les premières mauvaises diges-
tions avec la meilleure thérapeutique les cachets ou comprimés de Poudres
de Cock, immédiatement efficaces. Vous vous devez à vous-même de vous
soigner aux Poudres de Cock.

Les Poudres de Cock fortifient l'Estomac,
iésinfectent l'intestin, décongestionnent le
Foie. Une boîte suffit pour montrer les réels
bienfaits des Poudres de Cock.

Cachets et comprimés 10 francs la boîte
,lans toutes les Pharmacies et aux Labora-
toires du Docteur de Cock, à Jeumont (Nord).

Madame.
L Pour vous chauffer

Le radiateur électriqueCcdor
Transportable d'une pièce à
l'autre. Chauffant insitantanément

Prix avec super-cordon, depuis. 50 francs

En vente chez les Electriciens,
les Quincailliers et dans 1*3 Grands Magasin»

En exigeant Calor vous aura la meilleure garantie
6 millions de Calor en service

Demandez la notice illustrée à

LE PLUS EXQUIS DES DÉJEUNERS
LE PLUS PUISSANT DES RECONSTITUANTS

Docteur DEPIERRE.

MEILLEUR MARCHÉ QU'AU PRIX DE GROS! 1

LES JEUNES GENS, JEUNES FILLES et ADULTES

que des questions de santé, de résidence, de retard & rattraper, ou la néceasit6
de conserver l'emploi qui les fait vivre, empéchent de suivre des cours oraux.
ont maintenant le moyen de faire CHEZ EUX, sans aucun dérangement, dans le
minimum de temps, avec le minimum de frais et avec le maximum de chances
de succès, les études qui les intéressent.

Il leur suffit de suivre l'incomparable enseignement Individuel par corres-
pondance de l'ECOLE UNIVERSELLE, qui est toujours adapté rigoureusement
au niveau de chaque 6!ève et qui, par la compétence et la conscience des maltres
et la minutieuse correction des devoirs, permet d'obtenir CHAQUE ANXEK. aux
examenset concours publics, des MIMITCHS DE SUCCES.

Découpez et expédiez, aujourd'hui même. l'ECOLE VMVEB8RM-F:,S», toon-
le.ard Exelmira», Paris l'annonce ci-jointe, après avoir marqua d'une croix
Ia ou les brochures qui vous intéressent et après avoir écrit sur les lignes qui
suivent votre nom et votre adresseM.

rue B*Départ.
désire recevoir à titre frocienx
Broeh. n- CLASSES PRIMAIRES COMPTATES Certifleat <r#tn<!e».

Bonne», Brevet élémentaire. Brevet «Tcns«iirne™™t primaire supérieur,
Brevet supérieur, C. A. P., Professorats, Inspection primaire.

Brech. n- S0.211 CLASSES SECONDAIRES COMPLETES Baccalauréats,
Licence* (Lettres, Sciences. Droit).

Broeh. a- Toutes les GRANDES ECOLES spéciales.
Broch. n- S0.222 Toutes les CARRIERES ADMINISTRATIVES (France et

Colonies).
Broch. a- EMPLOIS BKSERVES sax mutilés et réforme» de icuerre.
Broch. n- S0.2SJ Toute» les CAHRIERFS DE L'INDUSTRIE et des TRAVAUX

PUBLICS.
Broch. a' S0.240 Carrières de l'AGRICULTURE, de l'AGRICULTURE COLO-

NIALE et du GENIE RURAL.
Broch. n» CarriircH du COMMERCE, de la BANQUE, de la BOURSE,

des ASSURANCES et de l'HOTELLKRIE.
Broch. n- LANGUES ETRANGERES. TOURISME.
Broch. n- ORTHOGRAPHE, REDACTION. CALCUL. DESSIN, ECRI-

TURE.
Broch n- 30.2fi3 Carrière» de la MARINE MARCHANDE.
Brôch n- Sft.288 SOLFEGE, PIANO, VIOLON. FLUTE, etc. PROFESSORATS.
Broeh. Il.30.274 Tous les ARTS DIJ DESSIN. PROFESSORATS.
Broch. n° Métiers de ta COUTURE, de ta COUPE, de la MODE. PRO-

FESSOBATS.
Broch. a- 30.2X4 JOURNALISME, Secrétariats.
Broch. Il. CARRIERES DU CINEMA.

Broch. n» 30.298 CARRIEBE6 COLONIALES. ^J

DES ARTICLES
LOURDS D'WÈES

voms sontofferts par
JE VOYAGE DE M. LAVAL AUX

ETATS-UNIS, par M. Marcel pays;
;.E VOYAGE DE M. PAUL REY-

NAUD
'HISTOIRE DU MOUVEMENT FE.

MINISTE, par Mme Paule Herfort
îESICLES, LUNETTES ET LOR-

GNETTES DE JADIS, par M. Jac-
quea uoyer

JANS LE MONDE DE LA SCIENCE, par M. Roger Simonat
LA FIN DES CAFES LITTERAIRES, par M. Pierre La Maziirt.
LA VIE SILENCIEUSE DES MOINES DE MARIAWALD, par M. R.

Nehbach
LES TRESORS CACHES DE L'INDE, par M. A..J. SwinnertoD
LES FUNERAILLESD'EDÏSON
ET TOUTES LES ACTUALITES MONDIALES ILLUSTREES.

Le Numéro 2 francs

En raison du délai nécessaire a la transmission des cnequeg postaux, nous prions
instamment nos lecteurs dont rayonnement exptre le 15 MlVtJlBBlj de bien vouloir le

renouveler dès maintenant, atin d'éviter tout retard dans l'envoi de teur journal

OMONDE



11 articles sacrifiés
du 7 au 13 novembre

Camomille 2.95 ». Bicarbonate de souda. la kilo 1.60

Guimauve racines 1.25 10.
»

Eau oxygénée le litre 1.90

6lcool camphré 3. » 24. Bassin de lit turquoise. ter choix 20.
23o?r. Kiio

Bassin de lit émail blanc .20.
Coton hydrophile médical 3.50 11. » Elixir dentifrice. ïs litre 25. »

i Coton hydrophile chirurg. 4.50 16. » Eau de Cologne la litre 27.
»

(Verres non compris)

GRANDE PHARMACIE DU PONT-NEUF

12, rue du Pont-Neuf, PARIS
Angle rue de Rivoli Face à la Samaritaine

LES PRIX LES PLUS BAS DE TOUT PARIS

ALBA s'agrandit parce que son succès
foudroyant a dépassé toute prévision. Parce
qu'un seul magasin en cinq ans était devenu trop
petit pour une clientèle trop nombreuse.Parce
que 1931 n'a pas ralenti le développement
rapide,d'ALBA.
.IL N'Y A PAS DE CRISE POUR ALBA.

ALBA s'agrandit, mais reste la plus grande
spécialité du vétement pour hommes. ALBA
continue de vendre en exclusivité le "Préparé"
dans son magasin principal, le nouveau étant
réservé à la mesure..Il N'Y A PAS DE CHANGEMENT CHEZ ALBA

ALBA s'agrandit, non pour ouvrir des rayons
nouveaux, non pour vendre de nouveaux
articles, mais pour offrir, dans le domaine où
il est maitre, un plus grand choix. toujours plus
de nouveautés et plus que jamais des prix.

Complet veston préparé depuis. 245 fr.
Pardessus préparé depuis. 225 fr.
Veston et gilet bordés depuis. 298 fr.
Pantalon fantaisie depuis 64 fr.
Ciré ALBA depuis 69 fr.

ALBA AGRANDI RESTE

BAPTÊMES'

MEUBLEZ- VOUSaux
46, avenue Choix unique et
tout style, neuf et occasion, 30 de reduc-

tion. crédit. Expédition

Kilo i

Linoléum uni, imprime. incrusté
rtw mol MUf «t Wl il nt atttrl la apttt Miat mInm

Ouvert Je dimanche (Métro; Maine)

SALONS ET EXPOSITIONS

Petites expositions. Livres d'art
Parmi ies petites manifestations parti-

culières fort nombreuses de cette quin-
zaine, nous signalons une chatoyante col-
lection de crayons de couleur par
Marie-Alix (chez Mlle B. Weill), les so-
lides essais de Georges Duplaix (chez A.
Barreiro), les sensibles et vivants Visages
signés Lancelot Ney (à la Galerie d art
contemporain), le; transpositions drama-
tiques de loan Junyer qui me semble beau-
coup trop peintre pour s'en tenir à une
formule au lieu de laisser aller son pin-
ceau au gré d'une loyale inspiration (à la
galerie Percier, et. enfin (à la galerie Zak),
les black and white, les toiles, les sculp-
tures et les lithographies de Mme Gwen
Le Gallienne qui, amplement douée et
d'une poésie attrayante, raffinée, modeste,
se voit introduite auprès du public pari-
sien par Sisley Huddleston, l'auteur d'un
délicieux roman sur notre grand'ville
Mister Paname.

Depuis quelques jours il pleut des bio-
graphies illustrées, au nombre desquelles
nous retenons, de Georges Turpin, Dix-
hui Indépendants (chez Georges Girard)
de Charles Kunstler, une excellente étude
sur Forain qui ne devra manquer en au-
cune bibliothèqueoù l'histoire de l'art pos-
sède ses rayons (aux éditions Rieder) de
René Jean un Corot qui,· malgré ses di-
mensions restreintes, contient la vie com-
plète et précise du plus parfait de nos
paysagistes.

En outre, on nous ¡¡de d'annoncer, à la
galerie Th. Briant, une fort intéressante
exposition d'autographes des xvui* et XIX*
siècles.

Sous la présidence de M. Ladoué.
conservateur du musée du Luxembourg.
vient de s'ouvrir au cercle de la Librai-
rie, 117. boulevard Saint-Germain,
l'exposition annuelle de la société l'Aqua-'
reüe, où voisinent des oeuvres tour à
tour jolies, lyriques, intimes ou gaies, de
M. J. Brimau (entre autres un Marché de
Quimper et Moret·sur-Loing) de Mlle
Zabeth Angéli, de MM. Le Petit, Lachè-
vre, O'Galop, Cornil, Bignon, Fouge-
rousse, Gallois, de Mlle Monnot, de Frank
Brown, etc., etc.

VANDERPYL.

UNE PANNE AU METRO

L'arrêt momentané du trafic a suscité
quelques incidents aax stations

» et « Le
Un court arrêt du trafic du Métro-

politain, dû à l'affaiblissement du cou-
rant dans les signaux, s'est produit
quelques minutes avant 9 heures hier
matin sur la ligne n° 7, ainsi d'ailleurs
que sur la ligne n° 2, si bien que,
momentanément, la marche des rames
dut être arrêtée.

Ce retard de six ou sept minutes pro-
voqua dans les stations Chaussée-d'An-
tin et Le-Peletier, des réactions quel-
que peu violentes de la part du public
d'employés et de midinettes particuliè-
rement dense à cette heure d'ouverture
des magasins et des bureaux.

A la Chaussée-d'Antin, M. Thiebaut,
chef de station de la ligne n° 7, se
trouva dans l'impossibilité de délivrer,
en quelques minutes, les billets de
retard que lui réclamaient 300 ou 400
voyageurs se bousculant et se pres-
sant contre sa cabine. Débordé, malgré
l'assistance des autres employés, il ne
put, bien entendu, donner satisfaction
à tout le monde à la fois. Au cours de
la bousculade, une vitre de sa cabine
fut brisée, ainsi que la glace de l'aver-
tisseur d'incendie place à proximité.
Cet incident eut ceci de bon qu'il pro-
voqua, immédiatement l'arrivée d'une
voiture complète de pompiers de la
caserne Blanche, qui purent ainsi aider
les agents alertés à faire circuler la
foule. Il ne fut d'ailleurs procédé à
aucune arrestation. La circulation des
rames était rétablie sur la ligne à
9 h. 15. A ce moment, 3.000 billets de
retard avaient été délivrés.

La fermeture des bijouteries
le dimanche à Paria

Une ordonnance préfectorale a pres-
crit on le sait, la fermeture, le diman-
che, des bijouteries parisiennes et la
grande majorité pour ne pas dire
l'unanimité des intéressés ont re-
connu l'opportunité de cette ordon-I
nance.

Quelques contrevenants d'ailleurs
étrangers ayant cependant main-
tenu leurs magasins ouverts, au mé-
pris du règlement et au grand dom-
mage de leurs confrères, ces derniers
n'hésitèrent pas à manifester leur mé-
contentement, le 11 octobre, devant cer-
taines maisons réfractaires, obligeant
la police à intervenir.

Répondant à une question écrite de
M. Lhenry, conseiller municipal, le
préfet de police vient de préciser les
instructions qu'il avait primitivement
données à ses services et qu'il a renou-
velées depuis. Toutes infractions cons-
tatées à l'arrêté du 3 mai 1928 pres-
crivant la fermeture au public des
bijouteries le dimanche, à Paris, de-
vront être relevées.

D'ailleurs, ajoute M. Chiappe, aux
termes des instructions ministérielles,
cette fermeture ne comporte pas l'a-
baissement des rideaux ni la pose des
volets et seule est exigée l'apposition
d'un écriteau visible portant la men-
tion Fermé

En outre, les établissements peuvent
rester ouverts le dimanche pour la
vente des articles de Paris ou de bim-
beloterie lorsque cette vente a lieu
dans une partie du magasin nettement
séparée de celle réservée aux objets
précieux.

Le préfet de police a donné des Ins-
tructions pour qu'il soit déféré aux
réquisitions des intéressés.

COMMUNICATIONS DIVERSES

Rappelons que la matinée dansante
qu'organise mensuellement le Club des
lisérés verts sera donnée demain après-
midi dans les salons de l'hôtel Majestic.
avenue Kléber.

Voilà un pauage douté rudement dangereux. jtuU en face & X a mon tailleur

La cérémonie du 1 novembre

à l'Arc de Triomphe

La cérémonie du 11 novembre, prési-
dée à 11 heures par le Président de la
République, aura lieu sur la place de
l'Etoile, devant le tombeau du Soldat
inconnu, dans les conditions suivantes:

Les drapeaux des régiments dissous,
des régiments de réserve et de terri-
toriale seront pris au musée de l'Armée
et portés des Invalides à la place de
l'Etoile par des officiers de réserve.

Les drapeaux seront escortés par un
bataillon d'infanterie, un escadron de
cavalerie et une musique.

Le général gouverneur militaire de
Paris et son état-major, les drapeaux
et leur escorte se rendront place de
l'Etoile en passant, avenue des Champs-
Elysées, entre les troupes disponibles
du gouvernement militaire de Paris
rassemblées de chaque côté de l'avenue,
depuis le rond-point des Champs-Ely-
sées jusqu'à la rue de Tilsitt.

En arrivant à l'Etoile, l'escorte s'ar-
rêtera et les drapeaux iront jusqu'à la
tombe du Soldat qu'ils enca-dreront.

La tète de colonne dés troupes ras-
semblées avenue des Champs-Elysées
déboîtera alors par la tue de Tilsitt
de façon à déboucher sur la place de
l'Etoile par l'avenue Hoche pour le
défilé.

Le Président de la République. les
présidents du Sénat et de la Chambre,
le président du Conseil, les ministres
de.la Guerre, de la Marine, de l'Air et
des Pensions pénétreront flans le cadre
formé par les drapeaux autour de la
tombe du Soldat inconnu; les autres
ministres, les présidents du conseil
municipal et du conseil général, le pré-
fet de la Seine, les maréchaux, les
ambassadeurs, les ministres plénipo-
tentiaires. le conseil supérieur de la
guerre. les attachés militaires, tes sé-
nateurs, députés et conseillers muni-
cipaux pénétreront dans les emplace-
ments réservés à proximité immédiate
du Président de la République.

Les pupilles de la nation, les mutilés
et anciens combattants seront placés
sur les terre-pleins situés au pied des
piliers nord-est et sud-est de l'Arc de
Triomphe, à l'Intérieur des chaînes et
en travers de la chaussée de la place
de l'Etoile, de part et d'autre de l'Arc
de Triomphe, et les trottoirs des ave-
nues Hoche et d'Iéna.

Les diverses autorités officielles se-
ront groupées sur le trottoir de la
place de l'Etoile, entre l'avenue des
Champs-Elysées et l'avenue Friedland.

Les offlciera généraux et les offlciers
en tenue se rassembleront sur le trot-
toir de la place de l'Etoile, entre l'ave-
nue des Champs-Elysées et l'avenue
Marceau. 1

En arrivant ptace de l'Etoile (vers
10 h. 55) par l'avenue Friedland, le
Président de la République descendra
de voiture. Il sera reçu par les minis-
tres de la Guerre, de la Marine et de
L'Air, et passera devant les mutilés,
anciens combattants et pupilles de la
nation. Il se rendra ensuite devant la
tombe du Soldat inconnu et passera
en revue les drapeaux qui s'incline-
ront, puis il viendra se placer face au
Soldat inconnu.

C'est alors, à 11 heures, qu'aura lieu
le moment de recueillement et de si-
lence qui durera une minute.

Le commencement et la fin de ce
moment de silence seront indiqués par
des sonneries de clairons et les déto-
nations de pétards placés sur l'Arc de
Triomphe.

Immédiatement après la fin du mo-
ment de silence commencera le défilé
des troupes.

Celles-ci déboucheront par l'avenue
Hoche et défileront sur la place de
l'Etoile devant le Président de la Répu-
blique, placé près de la tombe du Sol-
dat Inconnu, les mutilés, anciens com-
battants et pupilles de la nation, et
partiront par l'avenue l'Iéna.

Aussitôt après le défilé des troupes,
le Président de la Républiquerentrera
à i'Elysée par l'avenue des Champs-
Elysées.

Les drapeaux et leur escorte rentre-
ront aux Invalides par le trajet suivi
à l'aller..

DES ANCIENS COMBATTANTS
Comme tous les ans, la présidence du

Conseil a autorisé les associations con-
fédérées à quêter le 11 novembre au
profit de leur caisse de secours qui, par
ces temps de crise, a besoin, héIas
d'être fortement alimentée.

La population, dont nous connaissons
le bon esprit, sera donc sollicitée par des
quêteurs et quêteuses, mais, afin de la
mettre en garde contre des éléments
douteux, les quêteuses officielles seront
munies d'une carte spéciale délivrée par
la Confédération nationale des anciens
combattants et victimes de guerre.

LES SARTENAIS DE PARIS
FETENT M. PIETRI

Au restaurant Poccardi, rue Favart,
le Groupe des Sartenais de Paris
fêtera ce soir, en un banquet donné en
son honneur, M. Piétrl, ministre du,
Budget.

L'AFFERMAGE DU RESEAU
DES TRAMWAYS_ET AUTOBUS

Le comité du budget du département
s'est réuni hier à l'Hôtel de Ville,; sous
la présidence de M. Maurice Quentin,
pour poursuivre l'audition des deman-
deurs en concession du réseau des
transports à la surface.

Après avoir décidé que les représen-
tants de la S. T. C. R. P. et de la
C. M. A. B. R. P. seraient introduits
ensemble dans la salle des séances et
en présence des autres candidats, on
a tiré au sort l'ordre de parole. Le
comité a entendu en premier lieu M.
André Mariage en deuxième lieu, M.
Ulrich, qui ont été ensuite Invités g
s'expliquer contradictoirement devant
l'assemblée.

MM. Robert Bos, Béquet, Noël Pi-
nelli, Godin, Garchery, Henri Gaillard,
Auguste Lefêbure, Henri Sellier, Fian-
cette, Louis Sellier ont posé diverses
questions auxquelles il sera répondu
au cours d'une séance qui se tiendra
cet après-midi.

Une proposition d'audition du préfet
de la Seine en comité du budget seraexaminée également la séance d'au-
iourd'hui.

FAITS DIVERS
L'ivrogne, les deux agents

et le" 500 badauds
A l'angle de l'avenue du Maine et de la

rue Frotoevaux, le forain Htopolyte Joal,
trente-neuf ans, demeurant 70. rue Da-
guerre, étant pris de boisson, ne mit à
frapper deux inoffensifs passants.

Deux gardiens de la paix. MM. Darchet
et Butard. intervenant, furent malmenés
il. leur tour par le forain, qu'ils maîtri-
sèrent non sans peine.

Les clameurs de l'ivrogne et sa rébellion
attirdrent rapidement les badauds. Et c'est
escortés d'une foule de 500 personnes, pous-
sant des cris divers, que les deux agent,,
et leur prisonnier purent gagner le poste
de police de la rue de la Gaité.

Manifestation de sympathie
Au cours d'une réunion, laquelle assis- j

taient MM. Wurslin et Rouget, commis-
saires des VI' et VII' arrondissements, les
gradés et gardiens de la paix du VI' arron-
dissement ont offert un souvenir à M. Clé-
ment, inspecteur principal, qui prend sa
retraite. Une collecte au profit de la Maison
de santé des gardiens de la paix et de
l'Orphelinat de la préfecture de pollce a
produit 200 francs.

Brûlés par un jet de vapeur
Au cours de leur travail, a l'usine de la

C. P. D. E., à Issy-les-Moulineaux, deux
ouvriers, MM. Roger Gonneiet. vingt-qua-
tre ans, 64, rue Regnault, et Fernand Bel-
lut, vingt-sept ane, 6, Rue Rouelle, ont été
assez grièvement brûlés par un jet de va-
peur sur diverses parties du corps. Ils
ont été transporté» a l'hospice des Petits-
Ménage?.

Disparition d'une démente
Le commissariat de Pantin a été avisé

de la disparition de Mme Louise Kamenen,
quarante ans. habitant chez sa belle-sœur.
18, rue de la Courneuve, à Bobigny.

Cette quadragénaire est atteinte de trou-
blee mentaux. Elle mesure environ 1 m. 70
et est très maigre. Elle était vêtue d'une
robe bleue et chaussée de souliers noirs.
Léontine quitte sa cuisina pour le dépôt

Une cuisinière de quarante-neuf ans,Léontine Laça, en place chez Mme. Des-
prez, âgée de quatre-vingt-trois ans. 3. rue
Marguerite, est. paralt-il, un* excellent
cordon bleu, mais elle aime trop le. vin
rouge, ce qui la rend méchante.

Hier matin, sa patronne lui ayant fait
une réprimande, Léontine se fâcha. Prise
d'une fureur subite, elle s'élança sur l'oc-
togénaire et la frappa violemment.

Fort heureusement, des voisins Intervin-
rent, aux cris de Mme Desprez. et maltri-
sèrent l'Irascible cuisinière.

M. Lacroix. commissaire de police, i'a
envoyée au dépôt.

Le désespoir d'un chauffeur
Ii y a une vingtaine de jours, a la suite

d'un dissentimentavec sa femme, M. Pierre
Boutrais, quarante ans, chauffeur, quittait
le domicile conjugal. 4. quai Hector-Bisson,

Joinville-le-Pont, pour venir habiter 59.
boulevard Saint-Jacques, à Paria

Hier, il revint à Joinville et, devant la
maison où habite sa femme, il absorba le
contenu d'un flacon de teinture d'iode. Il a
été transporté à Saint-Antoine.

Le feu quai de l'Hôtel-de-VilU
Le sous-sol d'un bâtiment de l'octroi,

situé quai de l'Hôtel-de-Ville. sert actuel-
lement de dépôt d'essence de carbure et de
matières diverses à l'entreprise Saignât 8S,
rue Molière à Ivry, chargée d'exécuter des
travaux sur les quais pour le compte des
ponts et chaussées.

Hier, vers 21 heures, alors qu'ils souti-
raient d'un tonneau de deux cents litres
le carburant nécessaire pour alimenter des
pompes d'épuisement, deux ouvriers. MM.
Le Pichon et Gautier, qui s'éclairaient
d'une lanterne, se virent tout a coup envi-
ronnés de flammes. Les pompiers dea ca-
sernes Sévigné et de Poissy alertés furent
rapidement maîtres du sinistre qui com-
mençait de gagner les bureaux de l'octroi.
Les dégâts ne semblent pas importants.

Auteurs de vols de marchandises en
gare d'Aubervilliers. trois employés d'une
entreprise de transports: Gaston Bois, 35,
rue du Mont-Blanc Marcel Colin. SI, rue
Sa<li-Carnot, et André Vigel. 10, boulereard
Félix-Faure, tous à Aubervilliers, ont été
arrêtés et envoyés au dépôt.

Alors qu'il rentrait chez lui, 10. pas-
sage Falguière, M. Françots Boutartc,
soixante-quinze ans, meurt frappé d'una
embolie.

Renversée et blessée par une auto
boulevard du Montparnasse, Mme Anna
Xrasinanska. vingt-six ans. 56, rue du
Montparnasse, est admise à Necker,

Un incendie, provoqué par un réchaud
gaz. s'est déctaré chez M. Faucher, éter.

tricien, 261. boulevard Pereiïe. En voulant
éteindre les flammes, un ouvrier, M. Jean
Ganalda, a été brûlé légèrement aux. mains.

Neurasthénique, M. René Vermandet,
vingt-sept ans, boulevard. de lai. Cha-
pelle, tente. 4e se donner la mort en ne
tirant une baHe. 4* revolver dans, i», t*te,
A Laribotsïère.

AU PALAIS DES SPORTS
Le Racing Club de France

contre Ahvars en hockey sur glace
Grand match internationale de hoc-

key sur glace ce soir au Palais des
Sports le Club d'Anvers, champion de
Belgique, jouera contre l'équipe du
Racing Club de France.

Le Racing, c'est la belle équipe de
Paris, et ses deux grandes vedette
Ramsay et Antaya peuvent compter
parmi les plus remarquables joueurs
européens du moment.

Quant au Club d'Anvers, plusieurs de
ses équipiez méritent ausaj la. «élec-
tion, comme Pierre Van Reyschôot,
Leckens, et surtout Willy Krotz qui
fut sélectfonné dans l'équipe euro-
péenne.

Lea équipes seront composées de la
façon suivante

Club des Patinaurt d'Anvers. But
H. Chotteau arrières: L. Frank (S).

P. Van Reyschoot (1), Willy Kreiï
Remplaçants S. Lehans (6), A. CoUon (7),
J. de Bouchelaer.

Racing Club de France. But Ph. Le-
tebvre arrières E. Murphy (2). A. de
R&uch (3) avant» E. Martin (4). C. Ram-
say (5), Ç. Antaya (6). Ramplactnts De-
souches (8), A. Dufour (10),

Avant le match Racing-Anvers ae
disputera une rencontre d'équipes se-
condes entre le Ractng et le Stade.
Elles comportent tous deux d'excellents
élémentm et nombre de candidats 'à
l'équipe première. Au Stade, signalons
particulièrement de Wilde, Rudi Bloch,
Claret et Charley Larking. Au Ra-
cing, Mario, le boulet de canon; Res-
chier, le rude Canadien, Patton. et
surtout le rapide Savoye.

A l'exposition gastronomique
Le Lyonnais et le Bugey ont été fêtés

hier, sous la présidence de M. G. Rous-
sel, qui célébra les mérites de MM. Ber-
rier et Millie.

Aujourd'hui, les exposants de l'ali-
mentation organisent au Grand Palais
un déjeuner parisien qui sera présidé
par M. Ch. Picquenard, délé6ué de la
France au B. L T. et' directeur du
1 travail.

Deux fois plus Belle

pour une même dépense

Madame, vous prenez soin de
votre visage. de votre teint? Fort
bien. Mais cela ne suffit pas!
Il est quelque chose en vous d'où
émane d'abord votre charme:

c'est votre sourire. Mais, jus-
qu'alors, aucun produit n'a pu
vous aider à en accentuer l'éclat.
Aujourd'hui, vous le pouvez!
Bien mieux, c'est gratuitement
que nous vous offrons, pour la
beauté de votre bouche, un den.
tifrice nouveau, véritable crème
de Beauté le DIAMANTOL.
Lo carnation idéale de votre
teint, déjà, fait
l'admiration de
toutes. C'est,
dans une cer-
taine mesure,
à la CREME
SIAMOISE que
vous le devez.
Mais vos plus
belles amies

Crème Siamoise
un tube de

DIAMANTOLGratuit

OCCASION URGENTE;
Aujourd'hui méme, sur place, J

A OSNY, PRÈS PONTOlSEl

dans un site ravissant, à vendre
SUPERBES TERRAINS
proches 2 gares bien desservies,
boises OU non, sol riche et e&ln.
Cont. dep. 400 m., prix à partir de

Voir pour visite M. SOBIN, pro-
prlétaire. Voiture sortie des gares
de Pontoise et Osny les samedis.

dimanches et ffttes.
Départs 8»tnt-L»iare pour Olny
7 h. 26. 10 h. 40, 15 h. 17 h. 31.
Départs Paris- Nord pour Pontoise:
8 h. 30, 9 h. 20, 9 h. 30. 10 h.
10 h. 30, 12 h. 30. 13 h. 30. 14 h.

13 h. 30. 16 h. SI. etc.

vous envieront lorsque,paréed'un
charme nouveau, votre sourire
s'éclairera d'un lumineux éclot.
Essayez donc, dès aujourd'hui,
DIAMANTOL à nos frois s
achetez chez, votre parfumeur un
pot de CREME SIAMOISE à
9.80. Vous recevrez, en même
temps, à titre gracieux, un tube
de DIAMANTOL (vendu 6.90).
Et s'il n'en a déjà plus. (cor
100.000 tubes seulement seront
consacrés à cette vente de
propagande, écrivez-nousen
joignant à votre lettre 9.80

pour, recevoir
les deux arti-
cles sans aucunfrais d'envoi
supplémentaire.

Dept. CRÈME
SIAMOISE, à
Paris, 32b», Bd
Hgvitmann.

UN CHALET
EN moisIOLI OE

CONFORTABLE
BIEN PAIT

CHARPENTIERS RÉUNIS

AVENUE PASTEUR. PARIS il$
METRO YOtONTAIREt

CATALOGUE ORATUIT
Téléphone Invalide* ce-=

OUYERT dimanches ET Filet



% de CÉGÉTO a ses raisons

245.

FOURRAGES
uatinésprêts à poser

colombia mx.119.
Façon chinchilla.195.
| Australia blond
pleines peaux.

Col Boule en Pattes de
Kid noir, platine ou mordoré, %(
ouaté, prêt à poser.
EXTRAORDINAIRE. Col très mode
en petit-gris naturel (ven-
tres) très pur, tout premier DU
choix, ouaté, prêt à poser. 9wr.M

UNIQUE A PARIS
Très beaux Cols mode
astrakan véritable ouaté$195
prêt à poser 295. 4 I W+**
La garniture col et Il parements mode 393.

HAUTE NOUVEAUTÉ

A Imninute de l'Opéra

SEnSATiOnnEL

MANTEAU
façon loutre
col et pare-
méntsmode,
entièrement

doublé
broché.

en veau d'Asie
véritable, très

souple,

doublée crêpe
de Chine.

TRES MODE

VESTE

entièrement

595.

HAUTE
flOUYEAUTE

Très élégant
MANTEAU

en rat
d'Amérique

véritable, travail
haute fourrure,

doublé très
richement.

véritable, travail
pleines peaux
hautefourrure
doublé très

2200.

UNIQUE
A PARIS

MANTEAU
astrakan

richement.

SEUSATIOMEL

MANTEAU
petit-gris
naturel,
travail

'haute fourrure,
doublé très
richement.

2650.

AU PONT NEUF. 124, RUE DE RIVOLI A LA TOURSt-JACQUEs!88!RUED^!vO^|
SUCCURSALES

LYON, 67, Rue de la République MARSEILLE, 34, Rue St-Ferréol LILLE, 12, Rue Faidherbe

DU
SAMEDI 7

Au
14 NOVEMBRE!

DE

ISURTOUS NOS PRIX!

245.» 295.» 525.»
Prix aprèsrabais. 196.» 360.»
PARDESSUS POUR HOMMES COMPLETS POUR HOMMES

Prix actuels Prix actuels

En draperie unie, Em draperie fantaisie non-
et teintes mode
En tissu drapé

uni, belle En beau tissu 145.
qualité 195. classiques, mode, noir, bleu.! 195.»
En belle draperie de Sedan,1245. En tissu peigné, dessins et)
coloris dernière coloris haute nouveauté. 295.»
En très belle draperie 345. En beau peigné, tissu d'usager
beuf, toutes nuances 395. belle fantaisie et noir ou bleu.! 395.

Ces articles existent également pour Jeunes Gens. Ces articles existent également pour Jeunes Gen«
POUR HOMMES Prix actuels Prix après rabais' POUR DAMES Prix

CHEMISE en très beau tennis, MANTEAU enfourrurtcolombiade
devant fantaisie,avec chou;, belle imitatioo de
CALEÇON ou GILET en tricot rement doublé beau serge.»
supérieur. article fort. beige ou écru. MANTEAU en belle peluchede soie
pULL-OVER ou GILET tailleur ent.erement double serge, grand col

boule castorette ou belle
née beige ou marron renard
DERBY vachette box noir. très Le même avee eol boule en peluche 245
belle qualité. du 39 au 75. » assortie. 245. » 196.
RICHELIEU chevreau noir, bout MANTEAUen
verni, avec ou sans élastique
FEUTRE souple, bord coupé franc

POUR GARÇONNETS Confortable GILET tricot laine,
PARDESSUS baby raglan, en
draperie fantaisie mode, dos martin. POURJolie CRAVATE fourrure blanche,
VAREUSE en très belle ratine façon hermine.
bleue, entièrement doublée flanelle, MANTEAU en belle ratine marine.
2 à entièrEmentdoublé sergé. Le ans.PARDESSUS croisé mode ou MANTEAU
raglan en belle draperie nouveauté, castorette, entièrement doublé beau
entièrement doublé, 105. 04.

OR ACHAT TRÈS CHER SSîï?*"
SIMONO .24. r.F8-Montmartre{1" it.)

AVOIR UN TERRAIN. UNE MAISON.
CAPITAL CERTAIN DE L'EXISTENCE

La Société LA MAISON Il invite. tous ceux qui n'ont pas encore pris la décision de foire construire
à venir prendre gratuitement tous les renseignements concernant les avantages de cette loi.
Nous nous chargeonsde toutes les formolités sans aucune démarche de votre part et sans délai.
Exécution des plus rapides. Vous aurez toujours un loyer à payer quoi qu'il arrive dans votre vie.
N'attendez plus. N'hésitez plus. Ceci entièrement dans vos intérêts

VISITEZ NOS STANDS-EXPOSITIONS
(ouverts tous les jours, dimanches et fêtes)

18, RUE LACORDAIRE PARIS «¥•) 8S, AVENUE SECRETAI PARIS (M')

RAYON SPÉCIAL DE SUR MESURE
Très beau choix de tissus nouveauté, coloris et clanique. ou mode Deux wayageeCOMPLETS VESTONS OU PARDESSUS HIVER

BONMARCHAND
Garages.. Abris de Jardin!. etc

EXPOSITION 78. Rue du Moulin de Piyr»CLAMA Ta. 53 FACILITES

UNE ORGANISATION UNIQUE

LA MAISON
Société Anonymp au Capital de 1.BOO.OOO irt.

SIÈGE SOCIAL 97, RUE DE ROME PARIS (XVII* )
TÉLÉPHONECARNOT • 08-42

LÂLOI LDUGHEURSANS CONCURRENCE

Pow vous
LOGER

confortablement
A BON MARCHÉ

ciment armé.,
et plâtre armé

HABILLEZ. VOUS

SUDMESUREAVEC

CHEZ UN SON TAILLEURWILLIAMS
4. RUE DU PONCEAU

Juste à la sortiedu métioBEWHW
le magasin est ouvert sans arrêt

MOIS DE CRÉDIT



PETITES ANNONCES CLASSÉES
QAMM D'OTTAH»»^

Gd. d'enf., ts prix. 24, rue Cherché-Midi.
iJ&r^rertTâs. Mme ProustTà Dara-

Unver (Eure-et-Loir).
Tttem. nôïrswiê~ou aut. Dufresne La Bâche
l'erie Monttgiry-te-Chartif, p. IUiers^E.-L.)

orrsJBBjo'Safi'OXBpiTere-Inanitirte
Bons ajusteurs"d'entretien sont demandés
d'urgence Vaine de Bolsthorel, par Lalgle

<*Orne) Essai sévère nécessaire. Place
Stable.' Logement assuré à prix réduit.

Ecrire àvec références. On convoquera.
3n "demande dépoteur imprimeur, services

gare. S'adrcss.Demande ORTHOPEDISTE
%eoreus, 73. rue Tilleuls, Boulogne (Beine)

Une jeune ouvrière corsetière orthopédie.
27. rue Boulard (!.«)

ET VEUVES DE GUERRE
«ta nombre considér. d'emploie qui ts sont
-réserves de t'administrât, de l'Etat départ.
et communes va échappent faute de connaît,
«ça droit». Faire parv. adr. tr. lillb. à la
Fédération Nationale empl. réserv. art. 18 et
empt. obligat. (entrep. induat.), 35. r. Char-
Jôti Paris-Se, et recev. gratuit. son org. de«él

c Notre Droit» N° 95. qui publie sur
TBÏgasiniér emb. act garde meuble, dém.

piano. VILLIEN. 29. rue Terrage.Ouvrières cartonoières
pour confiserie, rond et ovale.

ATELIER SEULEMENT.
'VAUTRIN. 81, boulevard Beaumarchals.

Sîïïon ifésiF. occup. honoré rémunératrice,
peuv. écrire M. COURTOIS, 3, rue Rabelais'
(S1) qui convoq. si sér. référ. ont été four-

nies. Ne pas se présenter. PARIS.de
propre, aimant les enfants. BRENIL, 53, av.

du Bac, LA VARENNE (Seine).

Th(!atri Pir.ALLr. Judith, trots actes de
M. Jean Giraudoux.

€ L'histoire qu'on fera de moi. dit eu
Substance. Judith au dernier acte. ne sera
pas. ma vraie histoire.Entendez que la
Judith de M. Jean Giraudoux est une fi-
,g}iire infiniment plus complexe que la Ju-
dith biblique. si celle-ci exista. En fait
<f histoire, c'est, dans cette sorte de grandme d'une surabondante richesse de
nsée, l'histoire d'.une âme, et les annales

ivea n'ont .donné que le cadre et le décor.e drame antique est. d'ailleurs, pénétré
4*idées toutes modernes, et, par une de ces
gageures auxquelles se plait M. Girau-
doux. à la noblesse de son style se mêlent
de« expressionsqui sont des anachronismes
voulus. L'action, empruntée à la légende.
se double constamment d'une action mo-
rale, beaucoup plus importante.
Les troupes du roi de Ninive assiègent
Béthulie. Les prêtres, qui invoquent les

'prophéties, et le peuple, à bout de rési-
'"•jftation, supplient la vierge Judith de se
sacrifier pour le salut de tous et d'aller
s'offrir au redoutable Holopherne. com-

mandant l'àrmée ennemie. Judith hésite à
accepter cette niission, consent enfin à cet
holocauste. Un officier hébreu, pour la
sauver, imagine un stratagème une jeune
femme, bien moins pure que Judith, se fera

passer pour elle. Mais le dévouement de
"cette Suzanne sera inutile, car Judith
l'aura précédée au camp d'Holopherne.

C'est donc Judith qui sera accueillie par
@les railleries des envahisseurs. Un de ceux-
d s'amuse à se faire passer pour son
maître, et ses propos sont aussi outra-
géants que menaçants. quand parait Holo-
pheme. Il n'est pas un soudard i! a le

,-prestige d'un chef,'et de sa force mèmet
^émane quelque séduction. Cette séduction,

f"jjtdith. venue en vengeresse des Juifs, la
subit' peu 4.peu. et l'homme qu'elle doit
tuer ne lui semble plus haïssable. C'est
sans horreur qu'elle partagera sa couche.

v
Cependant, malgré ce fléchiuement de

sa volonté. elle a accompli l'acte. Il s'en
faut de beaucoup que les sentiments de
Judith soient simples. Aux côtés d'Holo-

pherne endormi, elle a soudain retrouvé la
tentation tragique, et elle l'a frappé. Il est

fort malaisé (et fort ingrat aussi) d'essayer
de faire tenir en quelques lignes les pathé-
tiques évolutions de sa pensée.

Lei peuple d'Israël l'acclame, la consi-
dère 'Comme' sa libératrice, mais elle se
défend contre ces ovations. Non. elle n'a
pu'été. un instrument -de- haine, et. dans
son geste, peut-être n'y avait-il que de
l'amour pour sa victime. Elle-méme ne s'est
pas immolée, puisqu'elle n'a pas été prise
par Holopheme; mais s'est donnée à lui.
Ses scrupules. elle les avoue au grand-
prêtre. qui les combat. Il faut qu'elle ait
été l'héroïne qu'ont fait attendre les pro-

• phètes. Autrement, lui dit le rabbin
Joachim, tu aurais trahi ton Dieu. A
moins, répond Judith, que ce ne soit Dieu
qui m'ait trahie 1 Les agitations de son
âme révèlent son indécision. Si l'ordre de
tuer est venu du Seigneur, cet ordre est
odieux. Elle s'interroge anxieusement
elle sait bien que. malgré ce meurtre, com-
mispar ses mains. elle représentait l'Amour
et la' Pitié. L'explication de ses contradic-
tions. explication d'une grande majesté de
pensée, mais qu'on ne saurait résumer briè-
ventent. lui est offerte par un évadé des
milices célestes ayant pris la forme vul-
gaire d'un garde. On doit avouer qu'il
l'éclaire plus qu'il n'éclaire le spectateur,
un peu accablé par cette mystique élo-
quence, et pour nous-même, en ce mo-
ment. il eût été souhaitable que nous eus-
sions le texte sous les yeux.Cette impression- d accablement, on
réprouve parfois, tout en sentant une oeu-
vre, très haute et les beautés qui y abon-
dent. M. Giraudoux a une telle curiosité
psychologique et une telle souplesse d'es-
prit qù'it prodigue ces dons.

MÇe Rachel Berendt donne à Judith la
fièvre et la flamme qui la consument. Aver-
tissons-la qu'il lui arrive de parler un peu
bas, alors qu'on ne doit rien perdre de ce
qu'elle dit. M. Escande s'oblige à mettre
de la rudesse dans les propos d'un* compa-

gnon d'Holopherne. Holopherne. c'est,
avec mesure, le guerrier magnanime des-
siné par M. Roger Karl. M. Fatnsilber est
ardemment, l'officier juif, essayant de sau-
ver Judith avec la complicité de Suzanne.
rôle joué, en y mêlant la délicatesse et
la vigueur, par Mme Line Noro. Et dans
cette nombreuse distribution. stylée par
M. Louis Jouvet, il serait juste de citer
encore Mlle Wendling, MM. Magnat. Ga-
briel Vierge, Vermeil, Fabry. M. Alcover
a la tâche difficile, dont il s'acquitte avec
feu, de dévoiler à Judith le secret des as-
pirations contraires qui? la bouleversent.
Le décor du second acte est d'une ingé-
nieuse plantation par sa profondeur.

ThCatii du Vœux-Colombîbk. (Compagnie
des Quinze). La Mauvaise Conduite.
comédie en trois actes de !IL Jean Variot.
d'après Plaute.
tes Ménechmesï de Plaute, qui emprun-

tait à Ménandre un thème ayant proba-
blement servi déjàd'autres auteurs co-
miques, ont été mis à toutes sauces, de
Rotrou et de Regnard à M. Tristan Ber-
nard. La sauce de M. Jean Variot est pi-
mentée, pour un sujet qui atteste l'Age
vénérable du quiproquo dont le vaudeville
devait tant abuser.

M. Varlot a transposé, daas une époque
-indéterminée, avec lcs procédés dt la co-

modia del arte, et en y ajoutant beau*

Lira en page une autre tirie de
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acte mêm*t rubrique* que ci-dessous
niniiHiittiiiiiiiifiniiiitiiiiiiiiiittiiiitHiMiiftiitiinitimmin

On dem. b. t. f. aér. réf.. pr 2 dames, pet.
eppart. 400 tr. p. m. Ecr. référ. et Age

OLIVIE. 1. rue d^Ouessant, PARIS.
"(Méaoï^daotTlos-comptablUté

On dem. p. été FmpTà Àsnières dact. aide-
compt.. méth.. act. Réf. ex., b. app. Ecr. à

R. BOUVIER, 76. place Saint-Jacques,
PARIS, qui convoquera.

HONNES a, t. f. etc. Bureau, 2, r. Turbigo
™ omuNi es DH »ap»HSM» Airrs

Importante sociétérecherche Paris et envi-
rons personnes sérieuses susceptibles visiter
particuliers pour vente vins Ms. Bonne
commission. Ecrire (sans timbre réponse)

GODARD, 5. rue Marbeau. Paria.
Irap7"mâîsorr Liège Espagne, dem. rep. As
conn. spéc., p. v. art. cons. oblig. se prés.
lundi 9 cour. de 9 à 11 h. ou de 2 à 6 h.,

AMETTE, Jl. rue Çaumartin.PARIS.

et bains. Ecr. U. C. P., fg Sa'°^glni3:
~3~ J'??1*8 "•* ~*1!9'?L

ECOLE AMERICAINE, 130, r. Rivoli, Paris

WAQRAM-AUfO
73. av. Wagram 63, av. Grande-Armée.

149 ter, bd Vjllette. PERMIS A FORFAIT.
Touriste, camion, moto. PAPIERS-TAXI.

îouër~dë sulteT aucune reprise, 3 ou 4
pièces princip., cuisine, salle de bains.

Loyer 5.O0O à Gérant MEYER,
92, bd Péreire. de Ul Galvani 40-75L

bs 3.500; 2 p. 6.000. gd cft. S. place et
B.H.F.P. 55, r. Châteaudun. Trin. 44-92.

o THÉ ATTIRES o

coup du sien, l'histoire des deux frères
dont la ressemblance est telle qu'on les
prend constamment l'un pour l'autre. Tous
deux sont d'ailleurs fertiles en coquineries
et c'est le plus fourbe qui gagne la partie.

Le plaisir qu'on peut prendre à ces
bouffonneries, d'après l'antique. dépend
des dispositions où se trouve le publie. Il
faut croire que celui de la répétition gé-
nérale n'était pas très en humeur de rire,
ou, plus vraisemblablement, trouvait-il que
le sel de plaisanteries, dont Plaute n'est
pas responsable, était un peu gros. (D'au-
tres spectateurs seront peut-être moins dif-
ficiles.) Les acteurs, pourvus de demi-mas-
ques qui nuisaient à la mobilité de leurs
traits, s'agitaient en ne trouvant que fai-
blement l'écho de la salle, Indispensable à
ce genre de théâtre.

Non qu'ils ne se soient donné beaucoup
de peine, par leurs cabrioles, pour émous-
tiller l'assistance. On n'a guère pu que
constater les efforts de MM. Michel Saint-
Denis, Jean Villard, Boverio et de leurs
camarades, dont la belle Mlle Margue-
rite Cadavaski. dans le louable but d'é-
chauffer la pièce et de lutter contre l'at-
mosphère réfrigérante dans laquelle elle se
déroulait. M. Varlot. qui a de la verve
rude et de la fantaisie, a été plus heureux
quand il a puisé dans son propre fonds.

Paul Ginisty.

1T1VT-7MH11R1

c 600.000 fr. par mois à la Scala
Une pièce de bonne humeur. Cette courte

formule caractérise à merveille la comédie-
vaudeville que MM. André Mouézy-Eon et
Albert-Jean ont tirée du roman de M. Jean
Drault et que va représenter lundi noir
le théâtre de 4a- Scala.

A égsle distance du vaudev1tle et de la
comédie de moeurs, les auteurs ont essayé
d'écrire une c farce b qui ait l'obaervatioB
pour base et qui calque la vie, 'en appuyant
sur le trait, afin de le rendre perceptible à
tous. Biscot l'anime de son entrain formi-
dable et .ses admirateurs le retrouveront
sous la blouse d'un graisseur de la Compa-
gnie des chemins de fer P.-L.-M.. qu'un pari
hasardeux avec un Américain milliardaire
lance dans la plus étonnante des aven-
tures.

A côté de Biscot, Mmes Marg-Hett,
Jeanne Fusler-Glr. Nooky-May, Serlanges
MM. Bourdel, G. Marey et toute une pléiade
d'artistes pleins de talent animent ces cinq
tableaux. M. Henry Darcet. le sympathique
directeur, a prié M. Marcel Simon de mettre
en scène cette pièce gaie.

Opéra, 8 h" Rigoletto, la Vision de mens.
Fançale, 8 h. le Sang de Danton.
Opéra-Comique, 8 h. Cantegrll.
Odéon, 2 h. 45. Ariel et Caliban, Un client

sérieux 8 h. 30, Vieil Heidelberg.
Th. PopnlaUe (Trocadéro), 8 h. 30, Thaïs.
Gaité-Lyrlque, 8 h. 30, le Scarabée bleu.
Trianoe-Lyrique, 2 h. 30, le Petit Duc

8 h. 30, Si J'étais roi.
Châtelet, 8 h. 30. Sidonie Panache.
Variétés, 8 h. Pile ou face.
Portc-St-Martln,8 h. 30. Général Boulanger.
Théâtre de Paris 8 h. 45, Marius.
Gymnase, 9 h. 15. la Route des Indes.
Sarah-B., 8 45, Ces damea aux chap. verts.
Mogador, 8 h. la Vie parisienne
Ambigu, 8 h. 45, le Train de 8 h. 47.
««naissance, 9 h.. Prisons de femmes.
Plgslle, 8 h. 30, Judith.
Palais-Royal, 8 h. 45. Une bonne fortune.
Antoine, 2 h. 15, l'Ecole des femmes, la

Critique de l'Ecole des femmes 8 h. 45,
Bourrachon (Slgrnoret).

Bouffea-Parisiens, 8 h. 30. Sous son bonnet.
Miehodière, 8 h. 45. le Sexe faible.
Apollo, 2 45, 8 45. Papavert (Const. Rémy).
Athénée, 9 h., Pierre ou Jack ?
Madeleine, 9 h.. S. Guitry. Y. Printemps.
Folies- Wagram, 2 50, S 50, Revue du Canard
Ambassades». 9 h., le Cydoae.
Scala, relâche; lundi. Biscot.
Saint-Grorges, 9 h. Il), la Pomme.
Nouveautés, 3 h.. 9 h.. Encore 50 centimes,
Avenue (Th. Tchekoff), 9 h.. Chat, S'éveille,
Comédie Champs-Elysées, 9 h.. Un taciturne.
Gd-Goifcnol,3. 9 h.. le Coup de gong.
Daonou, 9 h., Enlevez-moi (opérette).
Michel, 9 h. 15, la Ligne de eoeur.
Arts, 8 h. 45, Machiavel.
PotinièT», 9 h. 3e. Un chien qui rapporte.
Canmartin, 8 45. le Caniche (Loujon-Rayn).
Mathurins, 8 h. 45, Fabienne.
Montparnasse, 9 h.. Maya.
Atelier. 8 h. 45, Tsar Lenine.
Studio Ch.-EIys., 9 h. Chant du berceau.
Vieux-Colombier,9 h., la Mauvaise Conduite
Comœdia, 9 h. 15, Une poule de luxe.
Bataclan, 8 45, Arthur (opérette) (Boucot).
Kldorado, 8 h. 45. Mon curé chez les riches.
Clunv, le Monsieur de 5 heures.
DéJaïet, 8 30. En bordée (Pierre Darteull).
Ternes, 8 h. 45. No, no. Nanette (opérette).
Xoov.-Théâtre. h. 30. Veuve joyeuse.
!Hontr.. 8 45. Un bon garçon (Al. Bonheur)
B.-dq-Xord, Gala music-hall (Damia).
2h. Sïoneey. Cette v. canaille (de Férnudy)
Gobelins, Rêve de valse (Revel).

M. Philippe Gau-
bert, l'bminent
compositeur et
chef d'orchestre
de l'Opéra et de
la Société des con-
certe du Conserva-
toire, vient d'être
nommé, par le mi-
nistre des Beaux-
Arte, professeur
de la clasee d'or
chestre et de dl-
rection d'orches-
tre. Il succède il
Vincent d'Indy
dans cette chaire
qui fut jadis occu-
pée par Paul Taf-
fanel et F a u 1

Dukaa.

AUJOURD'HUI. Potinière. 9 h., géné-
rale (reprise) d'Un chien qui rapporte,
comédie en trois actes de MM. Gerbidon et
Armont. Bouffes-Parisiens, 8 h. 45, pre-
mière de Soue ton bonnet, revue en deux
actes de M. Rip.

-o- OPERA. Mme Edide Narew chan-
ten demain soir le rôle de Juliette, tendit

Montmartre, app. à louer, 4 p. bains, tout j
oonf^Squater, rueJPajUl-Féval.

Ch. 58071 P. c. 980; 2 p.c. 3 p. e. 2.300 j
A louer

Appart. 3 et 4 p. peine tt confort, dep.
9.500 fr., ch. compr.. sauf l'eau. Garages.
S'ad. sr pi. conc. 61, av. Félix-Faure-15« et
Gérant Sté Vélox, 24, rue Raynouard-16'.j
PLACE DE L'HOTEL DE VILLE, boutique

A louer de ate ds bel imm. mod., as repr..1
appart. 4 p. prlnctp., gai., ling., de b.,
cab. de toil. Confort mod. S'adresser sur

ACHATS ZT VEJTTBSSE PBOPBIBTBB

ilfiHtMMTï fr. Maison rég. Dreux-Houdan
l«wW 12 pceg, dép.. couv. ard. Cour. jd.

Urgent. Libre. pet. pav. fr. cpt.
la, av. Jean-Jaurès, Saint-Maur. Voir dim.
PARIS, près porte BAGNOLET, joli petit
pavillon libre avec jardin, à vendre. S adr.
R.USTIN et PELLE, S.rle la Michodlère.'
VIAGER Tltb. FlërventfTav. versement uniq.

rente 6.000. Inférieur à valeur locat.
qui pourrait être 8.000. Propriété es-sol. 4 p.
S. de b. agencée. gdes dépend. Magnif.
jard. 1.000 m. Urgent. Cause santé, départ
Midi Voir LAUVERGNIER, seul chargé,
127, boulevard Champigny, Le Parc-Saint-
Maur. Descendre gare Champigny-BastiUe.

OCCASION EXCEPTIONNELLE
Entre 2 gares bien desservies, sup. terrains
500 mq à 4 fr. Grandes facilités de paiem.
JOUVET, prop., 64. rue Taitbout. PARIS.
SjOiifti compt.T 60 et 72 mens, de 150 francs.•»* Terrain aménagé. 16 k. Paris. Ecr.

RICHOU, 71, rue de la Victoire^(91).
Terr. â"SO fF.'ïe m. s. rte
& 40 min. Montparnasse et Invalides à 10
min. gare. Lots 500 m. ou plus. Non inon-

dables. Grandes facilités paiement.
M. Chapiteau. 22. bd Malesherbes, Paris-S'.

que Il. Vergnes interprétera celui de
Roméo.

o- COMEDIE-FRANÇAISE. Ruy Blas
sera affiché lundi soir pour les débuts de
M. J.-H. Chambois, qui paraîtra dans don
Salluste.

-o- OPERA-COMIQUE. Mme de Moni-
ghatti; MM. Giuseppe Lugo et Roger Bour-
din seront demain soir les protagonistes de
1a Tasca.

-o- BOUFFES-PARISIENS.- Le service
de seconde pour Sous aon bonnet aéra reçu
demain soir.

o- FOLIES-WAGRAM. La Revue au
Canard, le plus spirituel des spectacles gais.
Aujourd'hui, demain et mercredi 11 no-
vembre. matinées.

-o- SCALA. n ne sera pas fait de
service de presse pour la première (créa-
tion) de 600.000 francs par moi3, mais
MM. les critiques, courriéristes et ayants
droit seront reçus au contrôle sur présen-
tation de leur carte rouge.

-o» TH. ARTS. Machiavel! Machiavel!
-o- BA-TA-CLAN. Boucot triomphe

dans la célèbre opérette Arthur. Faut. 3
à 15. Prom. 5.

-o- TH. COMŒDIA. Jeudi 12 novem-
bre. 7.2991 et dernière représentation d'Uut
poule de luxe. Demain dernière matinée.

-o- TH ARTS. Machiavel Machiavel
-o- NOUV.-TH. (Vaug.). Ce soir, la

Veuve joyeuxe (Mazzanti et Maguy-Parny).
o- C'est dédnitivement le vendredi 13 no-

vembre qu'aura lieu. au théâtre de l'AM-
BIGU. la répétition générale des Cent Jours,
la pièce de MM. Benito Mussolini et Glo-
vacchino Forzano, adaptée par M. André
Mauprey. La première aura lieu le samedi
14 novembre.

THEATRE DES
AMBASSADEURS

CYCLONE

avec meilleure troupe de Paris
demain matinée à 15 h. 1Si Fauteuils 10 40 francs MM

6OOO FRANCS• par MOIS

Mary-Hett Bourde}
Nooky-May et Fuiier-Gir

20 fr.. 15 fr. Bi
LOCATION OUVERTE

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 2 30, 8 30, l'Usine à folies.
Concert Mayol, 8 h. 30. Vive le nu
Palace, 3 h. et 8 h. 45. Parade de femmes.
Emp., 2 30, 8 30. Cél. vedette Raq. Meller.
Cas. Paris, 8 30, Paris q. brille (Mi=ting.)
Alhambra, Azaïs. Music-hall.
Deux-Anes, 9 h. Notre-Ane de Paris.
Humour! 10 h.. Dorin. Colline, Bastia.Revue'
Chat Blanc, r. V.-Massé), 9 h..chansonn.
Européen, 3, 9 h., Monty, Tremolo. Yussy.
Fourmi, 3, 9 h.,Gardonl,Tyber,Cyrano,Croch
Bobino M.-Hàll,M. Dubas, Edith et Balachoff
Eden (7. av. Clichy). m., S.. Mary Gilbert.

Gabrielo.
Médrano. 8 h. 30 mat. jdi, aam., dimanche
Cirq. d'Hlv., 8 h. 30; mat. jeudi, sam., dim.
Coliséum, danse, mat. et soir.; attractions.
Moulta-Honge, bal, 4 h., 8 30 et tte la nuit.
Maeée de cires du Monl.-Bonge, 4 h. 'd min.
Fantaslo, concert, attractions, danses.
Magic-CHy-Bal,t. s., 9 h.: dim., f.. mat/
Luna-Park mat., aoir., dancing.
Jardin d'Aeelim., entr., 3 fr. enfant!. 1 fr.
Pal. Pompéien, pr. réouv. 16, r. Monceau.

RIEN NE PEUT EGALER LES

et demain

GÉNÉRAL
ENTHOUSIASME

de toute la presse
CASINO DE PARIS
MISTINGUETT
PARIS QUI BRILLE

la grande revue annuelle
Jamais en ne vit autant de
clous sensationnels, de
splendeurs et de vedettes
que dans les incomparables
tableaux Nudîté et Clair
de lune, Lumière et Trans-
parence, les Nas vollés, la
Tempête de neigela Course en chars

DANSEURS PARISIENS
SI, rue Cadet. Il

Tous les samedis et dlmanchee
SOIREE DE GALA

Tom les dimanches après-midi
2 SALLES 4 ORCHESTRES

Entrée: franc» Dames: Il francs
MARDI 10 NOVEMBRE

BAL DE NUIT
Concours de coaturaes coloniaux

Nombreuses attractions Entrée: 10 fr.

Petits terrains payables en 5 ans. BEZOU-
DELYS, place Gare, BEAUCHAMP (S.-O.). j
Champigny-Vilie,centre gare, tram, marché,
petit pavillon 3 p. au fond gd jd. 450 m-,
tr. ombr. Magnif. garage neuf pouv. être
surélevé (2 p. posait).). 45.000 av. facilités.
Pr visit. et trait., vr LAUVERGNIER, gare

Champigny-BastiUe ou tram. 109 et 119.

TBAWSPOBTB-DEMBHAOBMEWT»

Transporta-démén. Paris tte dir. dep. 2 fr.
le km.. p. cam. sr pneu de 1 à 4 tonnes.
Brucelle, rue Sorbier, Paris. Ménil 60-71

Occas. de suite de Biarritz. Bordeaux. Nice.
Toulon, Marseille, Lille, Nancy. St-Brieuc,
ou parcours vers Paris. GILBERT, 66, rue

do Javel, à PARIS. Vaugirard 35-77.
CAMION 20 m3 part vide Paris à Nancy,
Côte-d'Or, Doubs. Ret. Bouches-du-Rhûne,
Charente, Gironde, Pas-de-Calais p. Paria.
Transports. 10, r. Laugier, Paris. Gal. 13-3S

3. bd St-Michel. ach. arm. occ^ fusils, etc.
Magnif. chamb. rce noy. 1 in. 60. s.
m. 2.500,ch. noy.mas. 1.700. R. Mon6e,75.M».
ALESIA. Hobtliers, 120 bis. r. il'AléBia,

CAUSE DEMOLITION.
Réalisat. générale, vil prix, stock immense
mobiliers luxueux. simples, loterie, pressé.ç^y?*
Matériel bonneterie, 2 jacquards, 5 recti-
lignea, dévidoir au motltur, raseuse. Très
bas prix. 150, rue de Rueil, Colombes.

61, FAUBOURG SAINT-MARTIN. PARIS.
AÛtographTè "et tirage illimité ts documents.

CHERON, 183. rue Belliard
Mach. Singer occ. et aut. marq. dep. 175 fr.
Meub. rent. nf dep. 800 R. Philip.-Girard,88

TkjiifciTw Rech. Filat.. Enq. p. insp. 40 fr.
UUVty Loyauté. Discret. Consult. gratuit.
Ouv. sam. 15, r. Liège. Trin. 47-64 g. St-Laz.
CONSULTATIONS GRATUIT.

jnLn.R.lt\JliS Enquêtes. Recherches. Surveil-
lances, 34. r. St-Marc (Bourse). Cent. 49-45.

-o- Raquel :Mener triomphe à l'EMPIRE.
Au même programme, Ada et Eddie Daros;
dix numéros nouveaux, et Alibert dans un
tour de chant inédit. Aujourd'hui, matinée
à prix réduits.

o- Lina Tyber chant» la FOURMI.
o- Aujourd'hui samedi. il. 3 h., matinée

gaie aux DEUX-ANES avec les chanson-
niers dans leurs oeuvres.et le triomphe sans
précédent de la revue SS>irBs-4«e de Paris.

-o- Fredo Ôardoni-Jean Cïrano sont à la
FOURMI.

LES CHANTEURS DE RUES

La crise économique atteint particu-
lièrement les artistss qui vivent de la
« ohanson française et les éditeurs
qui participent à sa diffusion.

Pour remédier à cette situation,
M. Dufrenne, conseiller municipal,
vient de demander au préfet de police
de prendre des mesures bienveillantes
à l'égard des chanteurs de rues. Il
voudrait qu'ils soient autorisés, partout
où cela sera possible, à exercer leur
art en plein air. La « chanson fran-
çaise » a de tout temps. souligrce-t-il,
exercé les plus salutaires effets sur
l'état d'esprit populaire.

Madeleine, Trader Horn.
Paramonnt, Marius.
Gaumeut-Palace, Mon cœur et ses millions.
Aubert-Palaee, Procès de Mary Dugan.
Olympia, Verdun, souvenirs d'Histoire.
M.-Linder-Pathé, Parf. de la dame en noir.
Marivaux-Pathé, Con Altesse l'Amour.
Ciné Champs-Elysées, le Petit Ecart.
Gaumont-Théâtre, Au pays du scalp.
Elysée-Gaumont, AI American Tragedy.
Marigny, perm., le Dirigeable.
Colisée, Gagne ta vie (Victor Boucher).
Moulin-Bouge, Son Altesse l'Amour.
Victor-Hngo-Pathé, Monsieur de minuit.
Ermitage, Gloria (Brigitte Helm).
Impérial-Pathé, le Roi des resquilleurs.
Capucines, Rien que la vérité.
Miracles, 2. 4 h. 30. 9 h., le Congrès s'amuse.
Maillot-Palace. Big House.
Omnla-Fathé, le Monsieur de minuit.
Camée, Tabou.
FoUes-Dramatiqnes, Une fiancée en loterie.
Studio la Lutte pour la Terre.
Agrie., 3 h., 9 h., la Dernière Compagnie.
Cigale, Big House (Ch. Boyer).
Artistic, l'Afrique vous parle.
Panthéon, Little Caaar (D. Fairbanka JI).
Bialto, Big House.
Carillon, le Chemin du Paradis.
Plaxa, Un homme en habit (F. Gravey).
Cinéma Saint-Sabin, Calais-Douvres.
Koxy, le Réquisitoire, attraction, Fréhel.
Seerétan-Pal. (55, r. Meaux). Atout cœur.
Luna (Nation), Chemin du Paradis.

Le concours d'enfants
organisé par Fathé-Kataa

La distribution des récompenses aux
élevée des écoles parisiennes qui ont pris
part au concours institué par Pathé-Natan
pour primer les meilleures compositions sur
le film Untversal A l'Ouest rien de nouveau
aura lieu dimanche prochain 8 novembre,.
à 10 heures, au Moulin-Rouge.

La cérémonie sera présidée par M. Natan.
qui remettra aux lauréats des prix consis-
tant en livrets de caisse d'épargne et
volumes, etc.

Un spectacle cinématographique et des
numéros sensationnels d'attractions avec le
concours du capitaine Winstons, ses nata-
des et ses phoques des sept A fredos et
d'Ormonde, le cycliste humoriste, termine-
ront cette belle fête en l'honneur de l'en-
fance.

UN FILM SENSATIONNEL

SPECTACLE PERMANENTd. I3ï*20!ît.ot 2A1a2Z«, MATIN
ON PEUT LOUER POUR LA SOIREE DE 8H45

FOKRESTEK-PABAà'T PRODUCTIONS COLUilBIA FILMS

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES

DIVBBS
m~ ville 2.000 hab. Eleetrteité, T. S. F.,chiffre d'aff. 100.000, b. 7 a., loyer
2.000. Excellente aff. fr. dt 1/2 cpt.

SAILLABl), Eiy (Eure),.
Cordoi^eriëririrTT5Ô0. Af. 1.000 Av.i

15.000. DEPUISET, bd Sébastopol.

gr. ville 1 h. Paris. B. 9 a., loy. 1.500, lgt j
2 ch., gr. cour, pour. faire entrep. charbon.
On peut inst. sal. coif. Traite av. 18.000. j
.Uagnler. vtn gros, 27, r. Condorcet (1 cite)

Café-Epicer. av. salon ds pet. ville Oise
15 km. B. à vol. Loy. log. 3 ch. 3 sal.
K. G. EL Aff. ten. 24 a. Px 28.000 à débat.
Nagnier, vin gros. 27, Y. Condorcet (1J ™?ï

DEPOTS Ûïf ^INS^fcENBE NÏOOI.ÀS
à reprendre de ste. Sit. fixe 3 à 6.000 par
mois Accepte début. Logés. Eté -Nord-Est,

r. Lafayette. Ouvert même dim. matin.
SITUATION FIXE 3.500 P. MOIS

Il faut être travaill. et aimer le commerce
Dépôt Vins-Paquet., lgt 2 à 4 p. c. Vr ens.
Caves Bordelaises, 93, bd Magenta, qui
aider. acquér. sérx posséd. 1 .000 min.

Uini beau Café-BUI. PL d'angleil AH!I Ail 1 face marche. 20 m. façade.
AN. 400; 52 pees vins. B. 6 a. à 1.800, logt
3 bel. p. au Occ. sans précéd. Av. 20.000
Dugardin, 41, r. de Lyon. Fourniss. aide.
CHAIS «Vil DE FRANCE

Recherche pr novembre ménages ou dames
pr repr. ou ouvr. Dépôts. Accept. billets
fonds. Se près. ens. 5, r. Etienne-Marcel.

LE GRAND THEATRE DE REIMS

A ETE INAUGURE HIER

Reims, 6 novembre (dép. Petit Paris.)
Le Grand Théâtre de Reims, qui

avait été complètement détruit pen-
dant la guerre, a été inauguré hier
soir, au milieu d'une assistance consi-
dérable. La reconstruction et la réou-
verture du Grand Théâtre apparaissent
comme le couronnement de la magni-
fique œuvre de relèvement de la ville

On s'est appliqué reconstituer à peu
près l'ancien édifice en y apportant,
bien entendu, les modifications inspi-
rées de la technique moderne et d'un
souci d'élégante intimité.

Ce sont ces points essentiels que M.
Marchandeau, député-maire de Reims,
quittant le congrès radical, est venu
dégager hier, citant notamment le
plafond, œuvre du peintre René Rous-
seau-Decelle, frère du chef des services
de secrétaires-rédacteurs de la Cham-
bre des députés, qui a pris pour sujet
« Les arts du théâtre naissent des
fêtes Se Bacchus. s

CINEMAS

Un soir. le banquier Kice a ete
assassiné d'un coup de poignard
chez sa maîtresse, Mary Dugan.
A-t-elle commis le crime ?. Elle
proteste de son innocence. Elle
est traduite en cour d'assises,

son procès commence ci l'
AUBERT- PALACE

LEPROCÈSDE MARYOH
avec

Huguette ex-Duflos et Ch. Boyer
apparaît comme le film le plus

mystérieux de l'époque

AU CINEMA DES
CHAMPS-ELYSEES

Un dialogue plein d'esprit
Une interprétation hors ligne

Lira en page 6 une autre série de
FONDS DE COMMERCE

avec mêmes rubrique* que ci-demsoif

Cause double emploi, cède urg. mon grand
Dépbt Vtas, bien situé. Je gar. 950 fr. p.

j., loy. 3.000. B. 11 a.. appt de 4 b. p. Ferai
gdes face à mén. sér. et tr. si disp. 20.000 i j
Vofr Ktabl. TALBEB, b5, fg Montmartre.

IlllIllAlWll sans connaissances spéciales.
Bien logés. Situation assurée à travailleurs
disposant de 12.000. Martell, 6, rue Pouchet.

Malade, cède urg. Crémerie-Eple. ten. 6
II Bail à volonté. Loy. 900. Aff. à dbl.
Quart. tr. popul. Ft 15.000. Pas d'interméd.
A. Guy Compt. 38, r. Malte. M. dim. mat.
JA Dépôts de Vins a ouvrir ou à reprend.Paris et banl. pr mén. et dames ales.
Gains 2 à 6.000 par mois, b. logés. Voir
enaemble Etab. LOjLJT, 71, rue Karabulc»o,
Paris. Samedi, dtmanche matln et lundi

SITUATIONS INTERESSEES

Ilern..assoc. av. fr. Aff. uniq. grosIf rapp. Ec. Dieu, ab. P.OP., 57, p. Jouffroy

CAPITAUX

Hrêt sur immeuble seult ou ach. par Cle
assur ord. S'adr. Menoret, 3S, r. de
Coulmierd, P»rin, apr. 20 h. exc. lund. ou écr.

rUÎU IlUn. 55, de Bivoli, M« Ch&telet
Avanc. immid. Taux banq, Dise. R. d'av.La Société Gérance C. et Fre
1 Will;I lUIl. r. du Fg-St-Denis, va
conS. avanc. im. à 10 l'an. Fr. réd. Dise.

I llEj I > Meder. 80, tg St-Denistv" I
PAllirTlonn'ïre», FEETS le jour même.rUiltl Stef, 37, r. Coquilllère. M' Halles

LA MUSIQUE
Samedi, on était en fête au ChStelet

le grand ténor Melchior (grand par la
taille et par le talent) faisait salle comble

au concert Colonae. Il donne l'impression
d'une force, il réalise bien le héros pur et
naïf capable de se mesurer victorieusement
avec les colosses mythologiques enfantés

par le cerveau de Wagner. Melchior pos-
sède non seulement une voix dont le dy-
namisme est singulièrement puissant, mais
il est un musicien impeccable, il a le res-
pect du rythme, il est l'interprète lyrique
qui comprend et fait comprendre ce qu'il
chante. Son succès a été vif et mérité.
M. Gabriel Pierné et ses instrumentistes
s'étaient piqués au jeu et ont donné des
diverses pages wagnériennes inscrites au
programme une exécution solide et très
artistique à la fois.

Le même jour apparaissait au concert
Pasdeloupune nouveauté. la Rapsodtepro-
vençale pour piano et orchestre, sur des
chansons populaires, de M. Emile Passani
l'auteur, excellent pianiste, était au clavier.
Son oeuvre, en deux parties, se joue sans
interruption l'une, calme. est bâtie sur
deux chansons l'autre, agitée, est cons-
truite sur quatre mélodies. L'intérêt de ces
chants est inégal: seuls les premiers ont
du caractère aussi, M. Passani, qui a du
goût. les utilise-t-il plus volontiers et les
reprend-il dans sa conclusion, alors que
les autres sont simplement cités. La coda
présente des défonnations de rythmes et
des traits de piano d'une originalité très
laborieuse. Il en est de même dje rorches-
tration où des excentricitésde sonorités se
font jour bien à tort puisqu'il s'agit de
simples mélodies du folklore provençal.
M. D.-E. Inghelbrecht et son orchestre ont
fait valoir avec zèle ces pages qui sont
loin d'être sans mérite.

Hier dimanche, à l'Orchestre sympho-
nique de Paris, salle Pleyel, la Symphonie

Etablira-t-on dans les met de Parû
des tapû antidérapants ?

Le procédé est expérimenté
sur divers points de la capitale
Un essai de tapis antidérapant a été

fait rue de Turenne, dans le quartier
des Enfants-Rouges. Le conseiller du
quartier, M. Moriette, vient de signa-
ler au préfet de la Seine que, de l'avis
de tous les automobilistes qu'il a in-
terrogés, les matériaux employés ont
le grand avantage de rendre quasi-
ment impossibles les dérapages qui
sont si fréquents, par temps de pluie,
sur l'asphalte.

Dans l'intérêt non seulement des
automobilistes mais aussi des piétons,
M. Fernand Moriette estime qu'il est
indispensable de recouvrir les chaus-
sées de ce tapis antidérapant aux car-
refours dangereux (comme celui des
rues de Bretagne.Froissait, des Filles-
du-Calvaire, de Turenne et Vieille-du-
Temple) et aux endroits où les acci-
dents sont particulièrement nombreux
(dans la rue de Bretagne par exem-
ple).

A la préfecture de la Seine, on dé-
clare à ce sujet que l'établissement de
tapis antidérapants sur les revêtements
asphaltés rend, en effet, la circulation
plus facile et plus sûre et constitue un
progrès certain. Il importe toutefois.
signale-t-on, avant de généraliser cette
pratique dont l'expérimentation se
poursuit actuellement sur une vaste
échelle, d'être fixé sur la valeur rela-
tive des divers procédés en présence,
tant du point de vue des qualités anti-
dérapantes que de la résistance à
%'usure et de la facilité du nettoiement.

Les Accordéonistes héninois
à Clichy

Les Accordéonistes héninois, qui ont
remporté récemment de beaux succès
à Reims, Nancy et Strasbourg, sont
arrivés hier matin à Paris.

Au nombre de ils se sont rendus
aussitôt à Clichy dont ils sont les invi-
tés de la municipalité. Cet après-midi
et dans la soirée ils donneront deux
grands concerts dans cette localité.

Demain, à 10 h. 30, les célèbres
accordéonistes seront reçus au Petit
parisien.

LE CONGRES DE LA SOIE

La Fédération internationale de la note
vient de tenir plusieurs séances. sous la
présidence de M, Etienne Fougère, assisté
des chefs des diverses délégations. Plus de

détenues y ont pris part, représentant
les industries et commerces soyeux d'Alle-
magne, d'Espagne, de Hongrie, d'Italie, de
Surisse, de Tchécoslovaquieet de France.

Quand. les commissions de travail eurent
achevé leurs bosogne, l'assemblée générale
se tint dans la salle de l'Union des syndi.
cats patronaux des industries textiles de
France.

Les divers aspects de la crise «eonoms-
que actuelle et les moyens, de surmonter
les difficultés occasionnées par la dépres-
sion qui sévit dans le monde entier ont été
envisagés au cours de ces conversation.
Dans le résumé qu'il a fait des travaux de
la Fédération internationale, M. Etienne
Fougère s'est déclaré certain que, gr6ce Il

la collaboration étroite qui existe entre
les membres dM divers groupements, des
mesures efficaces pourront être prises qui
permettront d'envisager l'avoir avec con-
flance. Lea réunions tenues à Paris ont
permis de constater la vitalité de la
Fédération internationale et l'esprit de
cordiale entente qui préside aux relations
entre les Industrlels et commerçants soyeux
de touz les pays. 1

Kspius»»*. 17, fg St-M»rtta. M» St-DeaU.
seul l'OFFICE, SI.

les fonds dès prem. visite. Meill. condit.
jour même à fonctionn. ou assim.

lHL 15 services publics, empl. ch. de fer.| Comparez av. trait. NOËL, 4, bd St-Martta
Revenus imp. à pet. capit. gar. ter. FranceIntl.. 83, bd Magenta fondée en 1S42.

Votre Amicale »,
M». '• de Pont-Neuf, ParleI prête taux exceptionnel Pàris et province.

1 Magenta, on va prête Imm., tx le pi. bas.

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

Des carnets de billet* sur la ligne de
Marly. En plus des gares déjà désl-
fnées, les gares de Bougival-La Celle-
aint-Cloud, Louveciennes. Marly-le-Rol
et Paris-Saint-Laiaxe déllvrent des tar-
nets de billets de 1« et 2' classe» d tra-
jet «ifflpîe

a) Pour les voyageurs ordinaires b)
pour les réformés et pensionnés de guerre
ayant au moins 25 d'invalidité e)
pour les membres des familles nombreu-
ses; d) pour les enfants de trois à sept
ans ainsi que pour les porteurs de cartes
à demi-tarif e) pour les enfants de trois
A sept ans appartenant à des familles nom-
breuses.

Pour éviter toute perte de temP»«W tim-
brage est effectué par le voyageur lui-
même au moyen de composteurs-perfora-
teurs Installés dans les gares à proximité
des accès aux quais.

La présentation de la carte d'Identité
est exigée pour la délivrance des carnets
de billets aux familleê nombreuses et ré-

formés de guerre, ainsi qu'à chaque con-
trôle des billets utilisés par ces catégorie.
de voyageurs.

fantastique, avec son exécution colorée
et sensible, a valu un gros succès à M.
Pierre Monteux qui l'a conduite avec toute
l'ardeur romantique voulue par l'œuvre
de Berlioz. La nouveauté du jour. la Toc-
cata de M. Alexandre Tantman, est une
courte pièce, construite sur deux thèmes
contrastants, l'un rugueux et l'autre paré
d'une grâce presque champêtre. Le must-
cien les triture de façon très moderne:
mais il tempère les dissonances par det
retours à l'ordre classique les deux thè-
mes se superposent à la fin dans une pé-
roraison courte et brillante.

La place m'est mesurée pour yarler du
splendide récital de chant qu'a donné salle
Pleyel Mme Lotte Lehmann. Cette artiste
est au sommet de sa carrière sa voix est
plus pure que jamais, sa méthode est im-
peccable son interprétation est d'une sen-
sibilité et d'une profondeur rares. Mme
Lotte Lehmann avait puisé dans Brahms,
Schubert, Schumann, Grieg, Richard
Strauss quelques Heurs mélodiques de
choix qui furent pour l'auditeur un régal
acclamée, elle a ajouté à son programme.
avec une exquix bonne grâce, une dizaine
d'autres lieder; ce fut une joie djjitendre
pareille fête pour l'oreille.

La S. I, A. M. F. (Société internationale
des amis de la musique française), qui sert
les intérêts de notre art et de nos artistes
à l'étranger, a donné sa première séance
annuelle salle Chopin. Au programme
étaient inscrites des oeuvres françaises an-

•cfennfcs, une sonate de Ltclair, des pages
vocales populaires bourguignonnes et. en-
fin, une fantaisie française du xvu* siide
pour quatuor à cordes le manuscrit vient
d'en être découvert au musée de Cassel.
L'intérêt de la soirée n'a pas faibli et on
applaudit l'excellent quatuor Krettly et la
chanteuse Mme Delprat.

LES NEGOCIANTS DE BERCY
DEMANDENTDE L'EAU

.Pour le nettoyage de Uar* fûts
et bouteilles

Un certain nombre de négociante des
entrepôts de Bercy (cours Saint-Emi»
lion, Pajol et Crépier, au Petit-Bercy),
récemment privez d'eau se sont
plaints leur personnel était, en effet,
dana l'impossiblité de procéder aux
opérations de rinçage et de nettoyage
indispensables.

Répondant aux observations présen-
tées à ce sujet par M. Castellai, la
préfet de la Seine fait connaître que
l'administration saisira le conseil mu-
nicipal, au cours de sa prochaine ses-
sion, d'un projet et demandera cette
assemblée l'allocation des crédits né-
cessaires à la réalisation de l'opération.

Pour parer aux besoins les plue
urgents, divers travaux d'amélioration
des canalisations existantes vont être
entrepris prochainement.

LE CONGRES DE L'UNION

DES INTERETS ECONOMIQUES

Ainsi que nous l'avons déjà annoncé,
le congrès de la Confédération du
groupements commerciaux et Indus-
triels de France se tiendra les 16, 17 et
18 novembre prochain.

Suivant l'habitude. le congrès de
l'Union des intérêts économiques coin-
cidera avec ces manifestations.

Une grande réunion est notamment
organisée au théâtre Pigalle le 17 no-
vembre, à l'ordre du jour de laquelle
est inscrite la question suivante « Les
élections de 1982 et l'action écono-
mique ».

Le mercredi soir 19 novembre, un
banquet, qui sera présidé par M.. Pierre
Laval, pretident du Conseil, clôturera
le congrès de l'Union des intérêts éco-
nomiques.

A L'HOTEL DE VILLE

La correspondance aur les transports it
la surface. M. Julien Roger a déposé au
conseil général de Ia Seine une proposition
relative à la mise en application d'un sys-
tème de correspondance sur le réseau de»
transports à la surface et éventuellement
sur le réseau souterrain.

A l'heure, dit-Il, où l'on envisage le
remplacement progressif de tous lü tram.

ways dans le centre de Paris. la mesure
permettrait aux voyageurs empruntant suc-

cessivement deux lignes de surface de ne
payer qu'une seule prise en charge.

L'éclairage des i>o<e» privée». La iot
récemment votée permet d'entrevoir dans
un délai rapproché le clasMpient d'un
grand nombre de voies privée4. En atten-
dant. M. Albert Besson vient de demander
au conseil municipal que ces voies béné-
ficient de tarif. spéciaux d'éclairage.

Une chambre de commerce
du Chili à Paria

On vient de constituer la ohambr* de
commerce du Chili à Paris. s*is la pré-
sidence d'honneur de M. Amunategui. ni-
nistre du Chili en France. Président effec-
tif: M. Augustin Edwarda; vice-présidents:
M. Altredo Vkil, consul général du Chili
en France, et M. Charles Pélabon, con-
seiller du commerce extérieur directeun:
M. Samuel del Campo. conseiller d'ambas-
»de comte José de la Taille. M. Gus-
1 lave Helfmann. le général Jean-Jacques

Bocquet, MM. Jo»« Ey»»guirr« et Ivan
Loise&u.



Meuble^, RUSTIQUE
et adressez- vous à une maison
SERIEUSE et SPECIALISEEL'ÉTABLI L,tt. 51-43

*12, boulevard Saint-Germain, PARIS VII'
Devis-Présentations d'ensembles-Occasion»

FACILITES DE PAIEMENT

Pendant NOVEMBRE vous trouverez aux
Etablis. MARTIN et BELLEMIN, 8. place
des 3-Communes, ROMAINVILLE (S.), unCHALET A TRIPLE PAROI

au MEME PRIX qu'à double paroi.
GARANTISSEZ-VOUS contre le FROID.
Plus d'HU:ufIDITE, plus d'INCENDIE avec
notre REVETEMENT SPECIAL applicable
sur toutes CONSTRUCTIONS. Exposition
ouverte t. 1. j.. dim. et fêtes. Tram. 95 A.

LA MORVANDELLE
Amicale des "ï igmaires de* régions'
BOURGOGNE IUORVAX XIVKRN.US
donne des bals chaque dimanche de 20 h.
à minuit, dans les belles salles de la
Mutualité, rue Saint-Victor arr.). En
outre des danses modernes, les danses
anciennes, au son de la vielle et de la corne-
mnse, remportent un grand succès. Prix des
entrées a fr. pour les sociétaires et leur
famille 2 sal.es orchestres. La Mor-
vandelte. Sté Amicale et Philanthropique.
25, r. Saint-Maur (XI«). TC. Roquette

MALADES
Les n" Spécialistes de l'Institut Naüonal de

Médecine. 55, B' de Sébastopol. 55, à Paris
(D'Juixien, dir.) disposent d'une installation
unique Rayons X l'ilra- Violets Diathermie-
Laboratoire, etc. i7 sailcs de traitement, 4 sa-
lons d'attente. Prix les plus bas.

Traitement desmaladiesdu POUMON et des
bronches,ESTOMAC.Foie, Intestin, CŒUR.
Pous soins et opérations dans les maladies
du NEZ. GORGE, OREILLES. Remarqua-
bles résultats dans 11 SURDITÉ. Bourdonne-
ments, Sifflements, Vertiges. Maladies de la
PEAU, maladies .les Femmes, traitements
rapides et modernes. VARICES, HEMOR-
ROIDES, disparition définitive en quelques
séances. DOULEURS, Rhumatismes,SCIA-
TIQUE, guérisou rapide. Consultât, tous let
tours de9 h., de 15à Kl h. et dim. matin.

LES POELES GODINI
MEILLEURS ET MOINS CHERS

MESDAMES
Voici l'hiver N'attendez pas pour acheter
votre GODIY. Calorifères, poèles, cuisi-
nières émailtées, 1.500 modèles. Demandez

le catalogue LEON Gl'ILT.ON.
boulevard du Temple. Archives 10-87.

Livraison à domicile Paris et banlieue.

CHAUFFAGES
CHAPPÉE

&
IDÉAL-CLASSiC

30 »/• d'économie

Etablissements FA YOLE
(nmtallalnur*

57. rue du Département PARIS-18'
Tél.! NORD 38.82

Servie* dm montage organisé par
aulo» jusqu'à 80 kilom. de Paria

DEVIS GRATUITS

Concours en France Avril Ingénieur des
Travaux Publics de l'Etat, soit fin rrancpsoitaulCOLONIES
Age: 18Ù25 ans, pr. se t*v.ilPas de ôiplOme.Ecr.tSpéciale d'Administration, 4, rue Ferou,Partit

lltachines ANTINEA
30. rue Cambronne, PAEIS

leul. sar. 10 a., dep. 600 Ir. Hat. élect.1

Occ. Singer, dep. fr. Hépar.
t" marq. Exp. prov. Dem. eatal.

MY TAILOR

depuis 330 franc*
Echantillonsetfeuillesmesuressur demanO»6' RUE DU 4.SEPTEMBRE. Met» B9um

VOUS QUI SOUFFREZ
lraitee vous-iiii'Uit's les rhumatismes, arte-
rio-sclérose, varices, hémorroïdes, eczéma,
bronchite et iouie iiialuiliu occasionnée par
une mauvaise circulation sanguine, avec
EFFLUVIONOR. petit appareil iiortaul,
générateur de rayons violets et néon. Sim-
ple, sans danger. Aucune ^eusauuu t-iec-
ingue désagréable. Brochure medicalu de
dooteur, livrée avec chaque appareil; de-
puis *JS tr., catalogue franco.
Massages médicaux, chirurgicaux, sur or-
donnance médicale par iniiriiiiers mas-
seuse diplémée de l'Etat, ex-inlirraière-
ct.er de la Légion d'Honneur. attachée a
l'EiabiUàemnt.
Massage facial. soins de beauté.
OZONIZION, içénnrateur d'ozone. purifie
l'air, fait disparaître toutes les mauvaises
odeurs quelles qu'elles soient. Merveilleux
pour asthme, emphysème, bronchite, ce.
queluche, laryngite. Cet appareil fonctionna
sur tous les courants et ;ous tes voltages.
Franco iûO fr. Nombreuse* références et
attestations. Brochure médicale contre 3 tr.
SOC. sPPAREHUGElYtODERIIEet SCIENTIFIQUE

186. Rue Lamarck. PARIS (Métro Umarck)

FOIRE
PERMANENTE

DU MEUBLE
.ENTREE GRATUITE

MANTEAUX!
sur mesure 2 essayages

par
10 mensualités

oolr également nos modèles de Robes
irOY'S, 6bls.ryeda-SeptembreS
catalogue franco sur demande

( PORTE ST MARTIN)

Les employés de commerce
et le secret professionnel;

Cet employé comptable chez un
gros industriel avait reçu, en l'absence
de son patron, le contrôleur des contri-
butions directes, venu pour jeter un
regard curieux dans les livres de com-
merce de la firme.

Les déclarations du patron sur le
chiffre d'affaires, sur les revenus pa-,
raissaient suspectes à cette grande
dame d'administration qui établit nos
fouilles d'impôts.

L'employé comptable avait donc
présenté au contrôleur la comptabi-
lité de la maison, et le contrôleur

l'avait trouvée tout à fait insuffisante
pour exercer le contrôle qui est dans
ses attributions de défenseur vigilant
des ressources de l'Etat.

Pour avoir en mains une attesta-
tion de cette insuffisance constatée

I par lui-même, le contrôleur, on ne
sait pourquoi, eut l'idée diabolique de
demander au comptable un certificat
témoignant du fait.

Sans y apporter aucune malice, du
moment que le contrôleur avait vérifié
la comptabilité et constaté son insuffi-
sance, le comptable délivra le certifi-
cat demandé.

L'imprudent
Quand le patron connut la chose, il

ne la prit pas comme une innocente
amusette. Il déposa contre son comp-
table une plainte en violation du
secret professionnel, en vertu de l'ar-
ticle 378 du code pénal qui punit
toute révélation volontaire dudit se-
cret.

Voici notre comptable, assez ahuri,
croyant n'avoir rien fait de mal, de-
vant le tribunal correctionnel, puis en
appel devant la cour, où il est finale-
ment acquitté au motif que. s'il doit
être rangé au nombre des < confidents
nécessaires tenus au secret profes-
sionnel. il n'était pas, cependant, cou-
pable du délit de divulgation puisque
le certificat par lui remis, sans inten-
tion de nuire, n'avait rien appris qu'il
ne süt au contrôleur des contributions,
qui avait 'lui-mème constaté le fait
certifié après coup par le comptable.

Mais voici l'enclouure.
Le patron, qui s'était porté partie

civile au procès intenté sur sa plainte,
déféra l'arrêt de la cour d'appel à la
cour de cassation.

Et celle-ci, appliquant la loi dans
toute sa rigueur, a mis à néant l'arrêt
de relaxe ou d'acquittement du mal-
heureux comptable, qui va être obligé
d'affronter une deuxième fois les
redoutables tribulations, d'étage en

étage. des comparutions chez Thémis.
C'est que, pour la cour suprême,

d'accord en ceci avec la doctrine, avec
ce qu'enseignent les auteurs, du seul
fait que la violation du secret profes-| sionne! est volontaire de la part du
confident nécessaire qui y est
tenu, le délit est constant et l'inten-| tion de nuire présumée. Le confident
a agi sciemment, ayant conscience de
communiquer un renseignement qu'il
ne connaissait que par l'exercice de

I sa profession. Il est coupable. Et peu
importe que le fait divulgué soit connu
de celui à qui on le divulgue. En l'es-

I pèce, le contrôleur pouvait connaître
et connaissait le fait divulgué. Maiscette circonstance ne saurait avoir

j pour effet de relever du secret profes-
sionnel le confident nécessaire ».

Le secret professionnel est comme
la consigne d'une sentinelle, qui ne
doit la révéler à quiconque et doit
renvoyer au caporal qui la lui a don-
née le curieux indiscret, fût-il capi-
taine, colonel ou général, qui vient la
lui demander.

Le comptable à qui le contrôleur
des contributions demandait le certi-

j ficat constatant l'insuffisance, qu'iI
connaissait, de la comptabilité de lai maison devait lui répondre c Adres-
sez-vous donc à mon patron C'est

lui que ça regarde Moi, vous savez,
i je m'en. tamponne le coquillard »I Un tel discours, bien que peu acadé-
i mique et qui lui fermerait, en effet, les

portes de l'Institut, ne lui aurait pas
ouvert celles, hélas de la correction-
nelle. N'est-ce pas utile de le dire et
bon de le savoir ? Gille Gillot.

A LA CHAMBRE DES HUISSIERS
DU DEPARTEMENT DE LA SEINE

Le bureau de la chambre des huissiers;
du département de la Seine est ainsi com-
posé pour l'année judiciaire

MM. Delhay, président Jarrasse, rap-
porteur Oudinet, trésorier Joubier, se-
crétaire Henri Perrin, Poussard. Xavier
Aubry, Lebègue. Joseph Bera, Le Bras.
Rémy, Drouard, Robert Aubry, Bedhet et
Legrru, membres.

Au Cercle d'études politiques
Le Cercle d'études politiques reprendra

ses travaux le 16 novembre. La séance de
rentrée sera consacrée à l'étude des conclu-
sions du récent congrès radical socialiste.

Un gala musical

au profit du sanotorium des cheminots

Dimanche à 14 h. 30, au gymnase muni-
cipal, 2, rue Japy, un gala musical au pro-
Ht du Sanatorium des cheminots, sera
donné par l'harmonie, le choral et l'or-
chestre symphonique de la Société artisti-
que et littéraire des agents de la compa-
gnie P.-L.-M., avec le concours d'artistes
des grandes scènes parisiennes.

Petites nouvelles
de l'Exposition coloniale

Un dîner en l'honneur de M. L. Proust
Sous la présidence de M. Blaisot, mi-

nistre de la Santé publique, les prési-
dents des classes qui composent le
groupe de l'hygiène sociale aux cola-

I nies, dont la vaste exposition fut si'
remarquée dans le palais métropolitain,
ont offert hier, au pavillon de Mada-
gascar, un dîner à M. Louis Proust,
député de Tours, membre du conseil
supérieur de l'Exposition, président de
leur groupe.

Dans une allocution, M. Proust a, en
ces termes, résumé les conséquences
heureuses de l'Exposition.

Ces conséquences, elles sont incal-
culables et nul encore ne peut se rendre
compte des heureuses répercussions
que pourra avoir cette Exposition.

Non seulement elle a révélé à tous
nos concitoyens l'oeuvre admirable, tota-
lement ignorée d'eux, accomplie depuis
un quart de siècle par nos explorateurs,
nos soldats, nos commerçants, mais
encore elle va créer entre la métropole
et nos colonies un mouvementd'affaires
indispensable à notre relèvement éco-
nomique. Enfin, l'Exposition a révélé

i au monde que la France était la pre-
mière puissance coloniale du monde.

L'entrée des voitures particulières
dans l'Exposition est réglée comme suit
JO francs les samedis 7 et 14 novembre
jusqu'à 14 heures, sortie avant 15 heures,
et les lundi 9. mardi 10 et jeudi 12 toute
la journée: francs les vendredis 6 et
13 novembre toute la journée. Interdiction
d'entrée les dimanches 8 et 15 novembre
et le mercredi 11 novembre.

Le contingent malgache va rejoindre
la Grande lie. Fonctionnaires, acteurs,
peintres, chanteurs, enfants de troupe.
éclaireurs. pirogulens quitteront Paris
lundi, à 9 h. 6, et s'embarqueront le 13 à
Marseille.

Le commissariat général a offert, hier,
un déjeuner aux journalistes français et
étrangers accrédités près de ses services.
Le maréchal Lyautey, en une allocution
familière et affectueuse, les remercia du
concours qu'ils lui ont apporté depuis plu-
sieurs années et les associa au succès de
l'Exposition. Prirent également la parole.
le gouverneur général Olivier, et X. Pol-

Si.. lock du ISorning Pott.

DEPOT DE FABRIQUE
19, boulevarddu Temple,PARIS

Macii.cdre ncuv. lres imrj. car. 19 an.
V*r. Cent. Relut.. <fa>. f. Mol. éUct».
Ocai. Singer.Vente, a-;i»t, éch. Répint.
tie# mirauea. Exfiéd. bravince. Dzm* cgfaf.
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LAVIE SPORTIVE
LE GRAND PRIX DE L'ARMISTICE

organisé par l'U. F. M.

avec le concours du Petit Parisien »

Fonck donnera le départ
La grande épreuve annuelle du

11 novembre prochain, organisée par
l'Union Française de Marche avec le
concours du Petit Parisien, sur le par-
cours désormais classique du carrefour
de l'Armistice (entre Rethondes et
Compiègne) à la place de la Concorde
(statue de Strasbourg), et qui remporte
d'année en année un succès croissant,
verra cette fois aa départ, comme star-
ter le célèbre « as des as r le capi-
taine Fonck.

C'est précisément au-dessus de l'em-
placement mémorable, le carrefour fa-
meux oû fut signé l'armistice, que
l'aviateur Fonck abattit son premier
appareil ennemi.

Le départ sera donné très exacte-
ment à 7 heures du matin. Les cin-
quante concurrents (sélectionnés sur
un millier de marcheurs) seront ali-
gnés sur les rails mêmes où reposa le
wagon du maréchal Foch, dans lequel
les aignotures françaises et allemandes
furent apposées sur le document met-
tant fin aux hostilités.

Les marcheurs, qui viennent de tous
les points du territoire, seront rendus
le mardi soir 10 novembre à Compiè-
gne et une réception officielle aura lieu
à l'hôtel de ville..

AUX HALLES HIER
Baisse de 0 20 au kilo sur le quartier

derrière de bœuf, 4 50 à 10 50 de 0 50
sur les cuisses, 3 50 à 6 50 sur le pale-
ron. 2 50 à 6.

Hausse de 0 50 sur le veau. 4 50 à 11 80.
Hausse de 0 30 sur les reins de porc,

7 à 10 30.
Le mouton sans changement.
Baisse de 0 25 au kilo sur l'oie en peau.

6 à 9 de 1 fr. par pièce sur le perdreau
française Jeune. 8 vieux, 6 à 10.

Baisse sur le coUn décapité, 10 il. 13 le
kilo le hareng, 1 à 3 raie, 2 à 5 60
lotte, 5 il. 9 le merlan brillant, 4 a 7
ordinaire. à 5.

Les beurres fins valaient de 12 a 18 60.
le kilo ordinaires, de 10 a 13 60. et Les
œufs de 420 à 1.050 le mille.

Hausse sur les raisins blancs non bran-
chés, 300 à 700 les cent kilos gros verte.
400 à 480 les chicoréeset scaroles, 30 à 89:
la laitue, 50 à 100.

Baisse sur les châtaignes. 140 à 180 les
cent kilos les marrons. 180 à 220 l'en-
cUve beige, 300 à 350 les carottes, 35 à 55
les choux de Bruxelles. 30 à 220 les navets,
70 à 90 les choux-fleurs de Saint-Malo.
150 il. 185 le ceht

BULLETIN FINANCIER:Cours de la Bourse du Vendredi 6 Novembre

L'ouverture se fait en réaction par rap-
port à la veille aussi bien sur les valeurs
françaises que sur les vedettes internatio-
nales. Malgré la fermeté du marché des
cianges, où la devise britannique débute
à 96 et le dollar à 25 malgré le raffer-
missement des matières premières, le mar-
ché a le sentiment que la situation flnan-
cière internationale comporte encore un
certain nombre d'éléments peu favorables,
notamment la crise bancaire internationale.

Les chiffres publiés par la chambre syn-
dicale des agents de change révèlent qu'à
une nouvelle diminution de vingt millions
de la position acheteur (680 contre 700
millions) correspond une nouvelle augmen-
tation de la position vendeur de dix-huit
millions (305 à 323 millions).

En séance, le marché a une tendance
légère à se ressaisir, particulièrement sur
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La vie de Gandhi
La vie du célèbre mahatma l'un des

plus grands propagandistes actuels, est
racontée d'une maniere pittoresque et atta-
chante par Henry Borjane dans le numéro
de Dimanche-Illustré qui parait aujourd'hui.

Au sommaire du même numéro « Les
CKillets bleus ». une dramatique nouvelle,
par Fred M. White. La suite d'une étude
très complète et très moderne sur les
départements français le département de
l'Allier.

Les célèbres pages en couleurs pour les
enfants Bicot, président de elub Zig et
Puce et le pingouin Alfred, et toutes les
rubriques habituelles Je voudrais bien
savoir. Pour nous instruire un peu
Brio à brac la Semaine qui vient de
s'écouter les pages humoristiques, etc..
DIMANCHE ILLUSTRE

pages M centimes
Spécimen franco sur demande
20, rne d'Enghien, Paris-XI

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE AUX VEAUX. Pans-la Vih
lette, 6 novembre,. Arrivages néant
renvois rentrés, 192 mis en vente.
Invendus. 40. On a payé le kilo de viande
nette première qualité, 9 20,, deuxième.
qualité, 8 troisième qualité, 7 extrême,
10 20.

COTONS. Le Havre, Il novembre.
Clôture novembre. 220 décembre. 219
janvier, 222 février, 223 mars, 223 avril,
224 mal, 225 juin, 226 juillet, 227
août, 221 septembre. 228 octobre. 229,
Ventes. 500 balles.

CAFES, Le Havre, 6 novembre. Clô-
ture novembre décembre, 204
janvier, 204 50 février. 204 50 mars,
203 25 avrie, 201 mal, 202 25 juin,

juillet. 201 août, 201 sep-
tembre, 201. Ventes, 2.250 sacs.LAINES. Le Havre, 6 novembre.
Novembre à avril.

SUCRES. Tendance soutenue. Clô-
ture courant. 215 à 215 50 p décembre,
216 50 à 217 P janvier, 218 P 3 de jan-
vier, 219 à 219 50 3 de février, 220 50 P.
Cote officielle du disponible, 214 50 à 215.

BLES. Courant. 1W 75 Il décembre.
165 25 P 4 de novembre, 165 50 P jan-
vier-février. à 16ft 25 4 de janvier,
187 V mars-avril, 166 50 à 167 50. Cote
officielle du blé disponible, 154.

AVOINES. Courant, 90 75 P décem-
bre, 90 P 4 de novembre, 90 25 à 90 50 P
janvier-février. 90 50 P 4 de janvier. 90 75

à 91 mars-avril. 91 25 P.
FARINES. Incotées.
ALCOOLS. Courant, 780 à 800 dé-

cembre, 790 P de décembre, 795 P
janvier, 790 à 806 3 de janvier. 890 à 820;
3 de février, 795 à 826 3 de mars, 800 A
3 d'avril, à 840.

les valeurs d'industrie de transformation
des métaux qui sont l'objet de rachats en
découvert. Electro-Métallurgie de Divea à
710 contre 648; Tréfileries du Havre à 615
contre B26.

En coulisse, la fermeté de la veille conti-
nue à prévaloir, notamment sur les mines
d'or, les caoutchoutières et les mexicains.
La hausse sur ces derniers s'explique par
la reprise de l'argent métal.

La clôture s'effectue, dans l'ensemble des
groupes, sur une note relattvement satis-
faisante, mais néanmoins au-dessous des
cours de clôture de la veille.

Aux internationales, le Suez termine à
13.150 (-200), la Royal a 1.397 (–52) et le
Rio à 1.700 (-14).

Aux banques, la Banque de France finit
à 12.650 (–80) et le Crédit Lyonnais
1.870 (+5).

Toutes les connaissances
qui peuvent aujourd"hui vousservir

et vousaider dans la vie

DICTIONNAIRESLAROUSSE
Les meilleurs dictionnaires du monde

Moyennantune insignifiante dépense mensuelle, vous pouvez vous assurer,
et assurer aux vôtres, les immenses avantages, les satisfactions sans nombre
que procuredans la vie la possessionde ces célèbresouvrages.Envoyez tout
de suite lebulletinci-dessous Quelquequestionquivous embarrasse,quelque
sujet que vous ayez intérêt à connaître, qu'il s'agisse de votre instruction ou
de vos affaires,de V éducation de vos enfants ou de la santé de votre famille, du
bien-être des vôtres ou des économies réaliser à votre foyer, c'est en toutes
circonstances que vous consulterez utilement le Larousse. Son acquisition

sera pour vous le plus sûr et le plus profitable des placements.

BULLETIN DE COMMANDE
à adresser à votre libraire

ou & la LIBRAIRIE LAROUSSE
13 à 21, rue Montparnasse, Paris

Veuillezm'adresser franco (il
Un exemplaire des Tomes I, n, ni, IV et V du

Larousse du XX» siècle, reliés (vertou rouge],
les Tomes I à IV livrablesdès maintenant, le Tome V
fin au prix de fr. 1180 fr. (2), que
le paierai en vingt traitas mensuelles, sans frais (3)

au comptant en souscrivant. {Je m'tngags à ache-
ter le dernier nolvms aux conditions qui seront fixées
lors de sa publication [conditions tpècialcs peur les
I souscripteurs l'ouvragecomplet].)

Un exemplaire du Larousse Universel, en
deux volumes relies (vert ou rouge au prix de
320 fr. 300 U- (z), que je paierai par traites meo-

suelles de 25 Ir.. sans (rais i3j au comptant.
Un exemplaire du Larousse médical, relié

(vert ou rouge), au prix de 195 fr. 180 fr. (2),
que je paierai par traites mensuelles de 1S fr., tans
frais (3) au comptant

Ua exemplaire du Larousse ménager, relié
(vert ou rouge), au prix de 210 Ir. ir. (2),
que je paierai par traites mensuelles de r5 fr.. sans
trois (3) au comptant.

Un exemplaire du Laroussecommercial, relié
(vert ou rouge), au prix de 235 fr. 220 fr. (2),
que je paierai par traites nwDsueJl» de xo fr..
sans trais (3) au comptant.

Un exemplaire du Larousseagricole, en deux
volume£ rtliés (vtrt ou touge), au prix de 320 fr.

300 fr. que je paierai par traites mensuelles
de 2$ fr» sans frais (3) au comptant.

{Biffer la paragraphes et les mot. dont il ce doit pas
être tenu compte.)

I Nom et qualité

I Adressedu commercéou de l'emploi

I Adresse penonnille

C

Conditions valables seulement pour la France. l'Aljrcne,
la u Tunisie, ia Belgiqueet le Luieuibgurg pour le Maroc,

Qienà payer d'avance -Franco de tous frais
En vente chez tous les libraires Dsmauctra à la LIBRAIRIELAROUSSE

*™e_i Spécimens gratuits

S"HENRIRESSEChatlilon-Indra<lndre).Vouar*o«vre_RATUITEMENTI* noticecomplète«onoernant!•oompo.fâ sillon«la»TROUSSEAUX.QADEAUàiomtm*r«n»mto
SE RECOMMANDER DE CE JOURNAL AD COMPTANT 10 D'ESCOMPTE

CHEMIN DE FER DU NORD
Service des trains de voyageurs. A

.occasion de la fête de la Victoire, le ser-
vice des trains de voyageurs sera le sui-
vant le mardi 10 novembre, le service
normal des veilles de fêtes le mercredi
11 novembre (jour férié), le service nor-
mal des jours de têtes le jeudi 12 no-
,'ambre, le service normal des lendemains
le fêtes.

Les trains indiqués aux affiches comme
levant avoir lieu les samedis seulement ne
seront pas mis en marche le mardi 10
novembre de même, ceux indiqués leu
lundis seulement ne circuleront pu la
jeudi 12 novembre.

SroiUTvn:

LAROUSSE
DU XXE SIÈCLE

Dictionnaire encyclopédique,en six volumes. Le grand diction
naire de la langued'aujourd'hui,la grandeencyclopédiedesconnaissances
hnmaines à notre époque. Quatre volumes parus. Profitezdu prix defaveu actuel pour la souscriptionàcesquatrevol. reliésetaucinquième
qui sera terminé fin 1932 1 2GO lt., pay. en 10 mois 1 18Ofr. comp'.

LAROUSSE
UNIVERSEL

Dictionnaireencyclopédique,en deux volumes. L'encyclopédie
de la famille, plus succincte que l'ouvrage précédent, mais d'une richesse
extraordinaire pour son prix et ses dimensions.2 600 pages é2l x 30 etc.),

articles, 27000 grav., 1000 planches et cartesen noir et en coul.
Relié demi-ch., 320 fr., payables25 ir. par mois; 3OO fr. comptant

LAROUSSEMÉDICAL
Encyclopédiemédicale à l'usage des familles: le seul ouvrage
vraiment pratique et sérieux qui existe dans ce genre. pages
• 20x27 cm.), gravures, 36 planches en couleurs dont une planche
découpée. Relié,' 1 95 fr., payables ijfr. par mois: 18O–comptant.

LAROUSSEMÉNAGER
Encyclopédiede la vie domestique tous les renseignements et
recettes pratiques (soins du ménage, cuisine, vêtements, ouvrages de
dames, travauxd'amateur,etc.). 1 260 p. (20 >; 27), 2112 grav., 31 planches
encouleurs.Relié,2* Ofr.,payables r5fr. par mots 1 95fr.comptant.

LAROUSSE
COMMERCIAL

Toutes les connaissances utiles pour réussir dans les
affaires. 1 35opages(2oxz7cm.),1020 gravures,19 planches en couleurs.
Reité, fr., payables zo /r. par mais: 220 fr. au comptant.

LAROUSSE
AGRICOLE

Encyclopédieagricole, en deux vol. 1700 p. (32 x 25), 5216 grav.,
pi. en coul. Relié, 32Qtt.,pay.J5/r. par mois; 3OO fr. comptant.

de paiement

13à 2i, rue Montparnasse, Paris (6°)

MOUVEMENT DES NAVIRES
Foetale

Amérique du Nord. Pour New-York.
les 11. 18 et ria le Havre.

Antérique centrale et Antilles. Pour
la Havane et Vera-Cruz. le 21/11. via
Saint-Nazaire.

Afrique et océan Indien. Pour Dakar,
Conakry. Sierra-– .éone, Tabou, Grand-
Bassam, Accra, Lomé, Cotonou, Douala et
Lagos, le 25/11, via Marseille.

Indes et Extrême-Orient. Pour Port-
Saïd, Djibouti, Colom6o, Pondichéry, Ma-
dras. Singapour, Satgon. Tour-ne et Haï-
phong. le via ifarseUle.

HEURES DE LOISIR
vous l'apporteront de yrot bénéfices si vous vous inté-
rêts.? à notre merveilleusenouveauté,unique. Venta*
éocfme*partout. Ne pas confondre Affaire séVteuse,
facile et agréai-le à mener, offerte par une maisou de 1n
ordre. Rien à acheter. Éc-M-.t__l<ra (valeur 50 franc*}
-drea-é gratiset franco il foute personne sérieuse. Ecri-

aux MssasinsNOVELTY.Villefrancbe-s.-M«r < A.-M.)

9fr.UNEMONTRE wigafa
*ve£ tat_rt» lumineux, verrte*

inc*»»%b!a» et a*
jolie chaîne, g*r.6 ans 9 {g.

Vaceiethommecadran lumineux., 14 fr.
Bi aceiet deme plaquéor, extra 25 fr.

EtJmnf: admisPM'Horiopie F. KAPELUS,28,r.Rivali.Paris

LE RECORD DU RIRE
FOUR ÊTRE ËPUAKT EN SOCIÉTÉ

Dmeidr.u SES3»T10«HEI.ALBUM
ILLUSTRE (le plus important Al

AJenof., UrRES t<"< Il

Envoicontre 2tr- en timbres. Société
lECORDOWllB.I.HSMhrtln, PARU*

AuJourd'hut
ACHETEZ

l'Almanach illustré

de
l'Agriculture Nouvelle

pour 1932
Instructif et attrayant, il est
le guide rural par excellence.

Sous une superbe couverture encouleur, il contient 256 page* de
texte, abondammentillustréespar

la photographieet le dessin.

Vous y trouverez un Concours
facile, doté de plus de douze
mille francs de prix, sur le

rendement de blé en 1932.

En vente partout 4 francs
(franco poste recommandé, 5 francs)

Aérdpistraiim
18. me fEnghien PARIS-10-

Parfs. Etémery. tapr.-gér., 1& r. d'Enghien.



Numéro 5.

62, boulevard de Strasbourg, PARIS

Expédition franco de port et d'emballage
à domicile dans toute la France.

NOS MAGASINS SERONT OUVERTS AUJOURD'HUI SAMEDI TOU T E LA JOURNEE

63, BOULEVARD MAGENTA, 63 PARIS (Xe)
(Près gare de l'Est)

LE MISTUDIO 63
est une création Lévitan

D'une part, la crise du logement d'autre
part, la conception, utilitaire avant tout, des mai-

ions moderne*, ont considérablement réduit les
proportions de nos intérieur*.

Si bien que les éléments les plus classiques
de notre mobilier ne penvent, souvent, trouver
de place sous notre toit.

Sans doute le* moins privilégiés ont-ils au
moins nne chambre et une salle à manger. Mais
où loger leur salon ? Ou installer leur cabinet
de travail ?.

Pour beaucoup, jusqu'à ce jour, le problème
demeurait insoluble. Par la création du « Mis-
tudio 63 », les Etablissements Lévitan viennent
de le résoudre.

Qu'est-ce que le « Miitudio 63
C'est un studio qui peut faire office de salle

CATALOGUE

adressé gratuite ent
sur demande

Une consécration méritée

Après l'Exposition des Arts décoratifs.
l'Exposition coloniale (Section métropoli-
taine) vient de consacrer à nouveau les
mérites des Etablissements Lévitan en deur
décernant leur diplôme d'honneur.

On sait que les Etablissements Lévitan
avaient présenté à l'Exposition coloniale
deux splendides ensembles une salle à
manger toute en palissandre et acier poli,
harmonie de brun et d'argent, et une
chambre à coucher en loupe d'amboine,
harmonie de beige et de rose deux mer-
veiNes qui firent chaque jour l'admiration
des visiteurs

Par ailleurs, ces deux créations mettaient
en valeur quelques-unes de nos plus belles

PAGE MENSUELLE DES ÉTABLISSEMENTS LfiVUAN

(MODÈLE DÉPOSÉ)

à manger, ou, si vous préférez, une saDe à man-
ger qui peut faire office de salon.

Tous les éléments de cette extraordinaire créa-
tion sont, en effet, à double fin le Mistu-
dio 63 » comporte uae table de salle à manger
qui, par le jeu d'une transformation rapide,
peut devenir guéridon un bahut jouant le
rôle de buffet de* sièges dont on ne sau-
rait dire s'ils sont fauteuils ou chaises lm
« cosy-divan » enfin avec niche-bibliothèque

qui peut trouver sa place partout.
Est-ce rheure du « five o'clock Vous re-

cevez vos amis dans votre « Mistudio-salon ».
Est-ce l'heure du repas ? Vous présentez

vos 6ôta votre Mistudio-saJleà manger ».
Mais ce n'est pas tout. Autrefois, les Romains

CI-CONTRE EXTRAIT DE NOTRE

essences coloniales et, de ce fait, souti-
gnaient l'opportunité de nos efforts.

Tous ceux qui connaissent les mérites
artistiques des Etablissements Lévitan se
réjouiront de la haute distinction dont ils
sont aujourd'hui l'objet.

NOS FACILITES DE PAIEMENT

L'achat d'un mobilier est toujours une
lourde dépense.

Afin d'augmenter le pouvoir d'achat de
leurs clients, les Etablissements Lévitan
leur accordent, sur simple demande, les
plus larges facilités de paiement.

possédaient dans leurs intérieurs une pièce prin-
cipale qui constituait, en quelque sorte, le cen-
tre d'activité de leur habitation et de leur exis-
tence c'était f « atrium ». Au moyen âge,
la vie des seigneurs féodaux s'écoulait dans la

salle des gardes ». De nos joors, les Anglo-
Saxons possèdent également dans leur home
la pièce où l'on vit le « living-room ».

Désormais, grâce aux Etablissements Lévitan,
les Français auront à leur tour leur pièce à
tout faire, ce sera le « Mistndio »

Fabriqué en ronce de noyer verni et pouvant
être fourni en toute autre essence, le « Mistu-
dio 63 » traduit une fois de plus la formule
chère aux Etablissements' Lévitan solidité, été-
gance, confort, trois qualités destinées à satis-
faire encore et toujours leur clientèle.

La parole est aux experts

Nous rappelons à nos lecteurs que des
Etablissements Lévitan ont décidé de sou-
mettre à un expert près les tribunaux tous
les produits de leur fabrication ce, après
Heur vente et avant leur livraison.

Par ce moyen, en cas d'avis favorable,
l'acheteur jouira d'une sécurité nouvelle
en cas d'expertise négative, il pourra pu-
rement et simplement révoquer sa com-
mande.

Venant après notre bulletin de garan-
tie, cette décision marque notre désir cons-
tant de bien faire.

Aucune fabrique de meubles n'avait, à
ce jour, offert à sa clientèle de teils avan-tages.

NOVEMBRE 1931.

SERVICE COMMERCIAL

i Botzaris 17-50
Téléphone 17-51

( 17-52

Service d'entretien gratuit accordé
à tout acheteur pendant trois ans.




